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Le Secours Ouvrier 
International 
Un instrument du communism~ 
Un réconfortant mouvemen t de sol idarité s'est pro-
duit dans notre pays il l'occasion des désastreuses 
inondations de fin décembre 1925. La classe ouvdère 
a versé largemen t son obole pour soulager les poignan-
tes misères dont la presse nous apportait journellement 
la relation. 
A ce propos, une question s'est posée. Les travail-
leurs devaient-ils envoyer leurs fonds au Secours Ou-
vrier International Ott devaient-ils accorder leur con-
cours à la Croix-Rouge par l' intermédiaire de la 
p resse socialiste? 
Le Burea u du Conseil Général, le Bureau de la 
Com mission Syndicale et le Comité Natjonal de 
celle-ci ont décidé de s'en tenir à ce dernier système. 
Des contestation,s ont surgi à ce sujet et certains 
se sont demandé si la décision était conforme aux 
traditions . 
. La question méri tait d'être posée, et le Bureau du 
Conseil Général dé;:ida de la soumettre au Conseil 
Général du Parti, a uquel incombait ainsi le soi n de 
déterminer l' atti tude q u'il convenait de p ren·dre à 
J'avenir. . 
Entretemps, en vue de préparer la discussion au 
Conseil Général , nous nous sommes appliqués à réu-
pir \.In~ doçum~ntatjop aus~i cpmp!ète 9ue possibl~ 
concernant le S. Q. L, dans le but, d' une part de ré· 
pond re à des demandes qui nous avaient été faites, 
d'autre part pour mettre défmitivement fin à l'équi-
voque persistante. 
Nous fûmes assez heureux d 'obt enir non seulement 
des témoignages et des renseignements précieux, 
mais aussi des documents authentiques. 
Grâce à nos informations, nous avons pu en un ar-
ticle (pa ru dans Le PeuPle, du 3 février 1926), expo-
ser l 'origine et le but véritable du S. o. I., Ses rela -
tions avec l'Internationale comm uni ste et la Russie 
soviétique, ce qui nous permit de tirer des conclusions 
précises et nettes-
Parcou rons encore une fo is, pour les leçteurs de 
cette brochure, les parties essen tielles de notre docu-
mentation complétée depuis lors. 
Nous subdiviserons notre travail en huit parties 
Le S. O. 1. et l'Internationale communiste; 
L'Internationale Ouvrière So::ialîste et Je S. O. 1. 
L'attitude des partis socialistes étrangers ;\ l 'égard 
du S. O. r.; 
Quelques témoignages ; 
La section belge du S. O. J. ct Moscou; 
Le Communi sme au sein de la section belge du 
s. o. 1.; 
L'act ion du S. O. J. en Belgique au cours des 
inondations ; -
La défense du S. O. 1. 
Le S, O. I. dl'Inte:rnationale: communiste 
Si nous n 'avions pas eu le bonheur de meUre la 
main sur des in formations de source sû re ct des 
documents dont l'au thenticité est. irréfutable, nous 
aurions peut-être dù nous borner à émettre unique-
(11~pt d~ doutes au sujet des reliltions d'absplue 
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dépendance existant entre les organismes centraux 
du communisme à Moscou et le S. O. L 
C'eût été regrettable, car tout ce que nous aurions 
pu supposer se trouve dépassé par la réalité. 
En effet. voici, d'après nos documents, de q uelle 
façon s'établissen t les liens ent re !Jaseou et le S. O. 
L pris dans son ensemble: 
Les organes auxiliaires centraux de l'organisation 
de l'Etat communiste ct bolchévistc" à. Moscou sont : 
I. L'Internationale politique communiste (Ko-
mintern) ; 
2. L ' Internationale syndicale commun iste; 
3. Le Secours Ouvrier International. 
Le premier organisme se charge de l' action poli-
tique, c'est-à-dire de l'organisatIon de la révolution 
violente. 
Le second organisme a pour mÎssion de briser la 
résistance des syndica ts de tous les pays, par l'action 
violente. 
Enfin le troisième, qui nous occupera spécialement, 
est en quelque sorte un instrument d'ordre diploma-
tique, celu i q ui pêche en eau trouble, qui égare les 
esprits, qui réunit des subsides obtenus sous le mas-
que de la solidarité ouvrière. 
Grâce à des documents authentiques, on est par-
venu à arracher le voile qu i cachait la véritable signi-
tication et le rôle de cc cu rieux organisme. 
Pou r le juger, il faut éviter soigneusement de s'en 
rapporter à ses manifestations officielles de parade. 
Il faut se baser exdusivement su~ le programme et 
les décisions du d irectoire, une u commission des 21 n, 
composée de chefs communistes des pays principaux; 
cette commission confie J'exécution de ses décisions 
à un Il bureau exécutif de 5 membres .. aussi purement 
communi ste que la commission des 2 1. 
Voici ce qu'on lit. au sujet du caractère réel du 
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( Secours Ouvrier InternaLional )J, dans les procès-
verbaux des séances du {( Comité des 21 " : 
Le S. O. 1. est constitué par des comités na-
tionaux. Ces comités sont constitués dans les 
divers pays par des délégués de partis commu-
nistes, de groupements de femmes et de jeunes 
gens communistes, de syndicats favorables ou 
autres, de coopératives, de groupements d'édu-
cation physique et d'autres organisations ou-
"fières, ainsi que par le recrutement d'intellectuels 
et de personnalités émmentes. Ces comités règlcnl 
leur travail librement et décident. de la convo· 
cation des réunions, etc. Les délégués du parti 
et d'organisations communistes et les partis 
communistes des pays respectifs ont la responsa-
bilité d'assurer que le travail de propagande po-
litique des comités soit absolument conforme aux 
décisions des conférences internationales, aux 
conseils du bureau central à Berlin et aux dIrec-
tives de l'Internationale communiste, Le secré-
taire élu par le comité est responsable de son 
action, devant le comité et devant le bureau cen-
tral à Berlin, Les représentants communistes au 
sein du comité ont pour mission de veiller à ce 
que le secrétaire soit un des, leurs ... Le (( comité 
. exécutif des 5 " (à Moscou) a la direction mter-
nationale de l'ensemble de l'action de propa-
. gande p'~litique çiu Secours Ol,lvrier International, 
d'après les directives politiques . de l'Internatio-
nale communiste et le comité exéeutif de celle-ci. , 
Voyons plus loin, ce qu'ori dit des relations ~i;tairt 
entre le S. O. I. et le Komintern' ; 
Le Secours Ouvrier International dépend, 
pour tout ce qui concerne 'sa propagande' politi-
que, des directives et conseils de l'Internationale 
-7-
communiste. Celle-ci en nomme le secrétaire gé-
néral... Le « Comité des Cinq )). est choisi en 
accord avec le comité exécutif de l ' lnternationale 
communiste. 
Tout commentaire est superflu 1 
Continuons notre examen. Fin 1923 . Münzenberg. 
le secrétaire général du Secours Ouvrier International, 
dont le siège est à Berlin (un communiste, bien 
connu), reçoit de son parti un ordre d'après lequel 
il doit mettre ses collaborateurs à la disposition du 
parti communiste en vue d'une action ~oncernant les 
conseils d'usine. 
Münzenberg convoque ses collaborateurs. L ' assem-
blée prend une déci sion dont nQUS extrayons ce pas-
sage 
Les collaborateurs du Secours Ouvrier Interna-
tional ont décidé en leur séance de ce jour, que 
tout camarade rklamé par le parti (communiste) 
doit être immédiatement mis à la disposition de 
cel ui~ci ... 
Après les nouveaux événements politiques, le 
Secours Ouvrier Tnternational doit. plus encore 
qu' auparavant, mener une action de propagande 
politique intense et doit, pour ce motif. être abso-
lument considéré comme organe du Parti (com-
muniste). 
Enflll, voici en quels termes ' le secrétai re général du 
Secours Ouvrier International précise le but de la mis-
sion de celui ~c i, devant la « Commission des 21 )) : 
Le bul pour lequel nous existons est le grand 
travail de propagande pour la Russie des Soviets. 
Dans tous les pays où la lutte politique révolu-
tionnaire a moins d'importance qu'en Amérique, 
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nos Comités de Secours Ouvrier International de-
vront poursuivre provisoirement le développement 
du parti communiste . J'ai été personnellement en 
Hollande et j'ai constaté que des manifestations 
avalent lieu dans des vilks où, pendant des an-
nées. il n'y avait eu d'assemblées communistes-
11 nous est possible de créer' presque dans toutes 
les parlies du monde, de, foyers de propag-ande 
pour le Secours Ouvrier International. Je . ne 
connais pas d'organ ' siüion internationale dont 
la mission soit plus cOOl!)liquée : propagande 
pohtique, interpellations aux parlements, recru-
tement de milieux bourgeois, création de comités 
multiples, secours aux enfants, cinéma, affaires 
commercIales, voire même des débits de harengs, 
d'allumettes, de bougies, etc., propagande pour 
un emprunt et développement d'une organisation . 
qui a jeté les bases d'un travail systématique 
dans J'avenir. Au surplus, le Secours Ouvrier 
International n'a pas eu besoin de subsides de 
l' Internationale communiste, ni pour (( la Faucille 
et le Marteau )) , ni pour (( l'Essor Rouge )), deux 
revues, tirées à 270.000 exemplaires, qui servent 
exclusivement la propagande pour la Russie des 
Soviets. 
Tirons donc notre première conclusion qUI est es-
sentielle : 
Le Secours Ouvrier' International pour la Russie 
des Soviets est , malgr~ tous les démentis, ce qu'il doit 
être, conformément aux dire~tives de la (( Komin-
tern " : 
Un comité de propagande pour l' Internationale 
communis·te! 
., 
L'IDtullatiODal~ Ouvrière Socialiste et le S. O . 1. 
Examinons maintenant l'attitude de l'Internatio-
nale ouvrière sodaliste à l'égard du S . O. 1. 
Sans voter une resolution et sans porter la question 
devant un congrès, l'Internationale ouvrière socia-
bste s'est occupée à diverses reprises - notamment 
au cou rs de réunions de sOll'comité exécutif _. du S. 
Q . 1. et, chaque fois, a condamné cet organisme qu'elle 
considère. sur la foi d'informations sûres et de preu-
ves d écisives, com me un instrument de la politique 
communiste. 
Ce ful notamment 1.: cas à la séance du comité exé· 
cutif tenue à Luxembourg, en févr ier ' 924. Le Bulle-
tÎn d~ l' ln/erna/ionale mentionne la discussion, en 
ces termes ; 
Secours Ouvrier Inlernational el Cqmifé central 
de Bien/aisance OuvTlère (H auptausscltuss /ilr 
Arbeilerwohl/ahrl). ... 
Adler attire J'attention de J'Exécutif sur les 
essais des communistes d'exécuter leur tactique 
du " front unique n , actuellement sous' la forme du 
(( Secours Ouvrier International ". Il est regrel -: 
table q ue dans t er tains pays, des socialistes n'on'I 
pas toujours reconnu clairement le véritable carac-
tère de cetle prétendue aClion de secours pour 
l'Allemagne qui, en vérité, n'est qu'une manœuvre 
communiste, et lui ont prêté leur aide. Par contre, 
le secrétariat à plusieurs occasions et par une cir-
culaire 'part :culière a informé les partis adhérents 
que tou~ se::ours pour la classe ouvrière allemande 
d evait être fourni exclusiv<.ment par l'intermédiaire 
du " H".upt aussch uss für Arbei lerwohlfahrt Il 
nOVAENLIIKIŒeN 
KIRJASI'O 
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(Comité central de Bienfaisance ouvrière), qui est 
dirigé par les socialistes. 
Crispien (Allemagne) complète les informations 
d'Adler, cn citant des passages extraits d'un pro-
IOcole secret de cette organisation révélant son 
caractère purement. communiste. Il est décidé de 
communiquer ces informations à tous les partis 
affiliés. 
Deuxième conclusion : l:Internationale SOCialiste a 
condamné It: S. O· l. Nous verron s plus loin, en ou-
Ire, l'opinion de son secrétai re, Fritz Adler. 
Les partis socialistes étrangers et le S. O. J. 
E·xaminolls maintenant ce que les partis socialistes 
étrangers ont décidé au sujet du S. O. 1., et ce. que 
l'on en dit, tallt du côté cOlOllluniste que du côté 
socialiste. 
Le 14 JUill 192 ... , le Parti socialiste allemand 
adopte une réSolution conçuè comme suit : 
Le congrès_du P. S. A. déclare que le Secours 
Ouvrier International est un organisine de la po-
litique comm~ni ste-bolchéviste dont un des buts 
prin<;ipaux est J'anéantissement de la démocratie 
. socialiste; c'est pourquoi il n'est pas possiblf 
·d! ê..he affilié au Parti socialiste et de participer 
à 011 d'aider l'action dit Secours Ouvrier lnter_ 
n,alional. 
Une résolution adoptée, quelques mois plus tard, 
par ' le Parti socialis'te autrichien est tout aussi fe rme: 
Le congrès, I:renant acte rie ce qu'il a été établi 
que le Secours Ouvrier International n'est qu'uil 
ins.trument de la tactique bo1chévlste; !. 
Considérant que les . socialistes se refuseront à 
sc laisser durcr par cette ï..an:CU\"fC, qui sc cache 
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sous le prétexte du front unique et sous le masque 
de la charité; . 
Confirme la décision du Parti invitant res mem-
b~es socialistes du Secours Ouvrier International 
à renoncer à leur adhésion. 
En Allemagne et en Autriche, les organisations 
socialistes sont depuis longtemps habituées à décou-
vrir et à combattre les manœuvres communistes. Aussi, 
nos amis sont-ils les premiers à réaglf et à condamner 
fermement el sans appel le S· O. 1. qui, çhez eux, 
se montra cependant comme chez nous: une institu-
tion d'apparence inoffensive, mais qui, au bon mo-
men~, épouse c~me par enchantement. la cause com- . 
mumste. 
Et en Grand~- Bretagne? Nous trouvons dans les 
rapports présentés l'an dernier, au Congrès du Labour 
Party, ainsi qu'à celui du Trade Unions Congress, 
des renseignements hautement inté~essants que f!ous 
voulons reproduire ici : 
Comme la correspondance des deux Comités natio-
naux (Commission syndicale anglaise et Parti Ouvr.ier 
anglais), dénotait l'existence' d'un malentendu con9i- : 
dérable concernanL les relations entre l'organisme ·: 
connu sous le nom de (( Secours Ouvrier Internatio· 
nal " et le Trade Unions Congress, ainsi que le 
Labqur Party, et comme ' les organisations ""affiliées 
étaient " invitées à accorder leur collaboratîoq au S. 
O. 1., les deux Comités nationaux engagèrent le 
Comité mixte pOUf les questions internationales ' il se 
livrer a une enquête et à faire rapport sur la question. 
Le Comité mixte invita la section britannique du S. 
O. 1. à s'entretenir avec lui et les représentants du 
S. O. I. anglais assi stèrent à une séance du Comité 
mixte, tenue Je 21 janvier 1925. 
Vu les informations recueillies au cours de' l' eiltre~ ' 
tien, le Comité adopta à l'unanimité, la résohltion 
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suivante qui fut aussi admise à 
deux Comités nationaux : 
l'unanimité par les 
Le Comité mixte du Trade Unions Congress 
ct du Labour Party, aya nt entendu les explica-
tions des représentants autorisés du Comité exé-
cut if du S. O . 1. (section br itannique), est ime 
que tout effort de secours entrepris par le S. O. 
1. devrait être entièrement disjoint de la p ropa-
gande politique et q ue loutes les sommes recueil-
lies devraient être réellement consacrées à l'œuvre 
~pécifH:lUe du secours. S i ces conditions sont réa-
lisées, le Comité examlllcra s' il y a lieu d'inviter 
les organisat.ons ouvrières de Grande-Bretagne à 
aider le S. Q. 1. 
Le S. O. L anglais informa plus tard les deux 
Comités nationaux que le Congrès annuel du S. O. L 
tenu te 9 avril [925, à Battersca, avait décidé 
d'accepter la résolution du Comité mixte, en adop-
tant un ordre du jour relatif aux entreprises écono-
miques du S. O· 1. Cet ordre du jour n'avait que 
des rapports tout-à-fait lointains avec la question re-
lative au S. O. 1., mais dans sa leltre, le S. O. l. 
d isait ceci : 
(0 Nous ne pouvons être considérés et jugés de 
la même façon que d'autres organisations de se-
cours· Comme orgamsation de la classe ouv rière, 
nous devons, au cours cie notre travail, faire lout 
ce qui est en notre pouvoir pour meHre en lumière 
les causes de la détresse de la classe ouvrière et 
ainsi, renforcer les Trade Unions et l'idée de 
l'organisation ouvrière e.l générai. " 
(Mettre en lumière les " causes de la détresse de la 
classe ouv rière u, c 'est naturellement combattre le 
Labour Party, ainsi que le T rade U.nions Congress , 
et défendre le parti communiste! ) 
7 
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Les deux Comités nationau x, comme suite à cette 
communÎcafon, furent d'accord pour répondre qu'ils 
estimaient" que les condit ions mentionnées dans leur 
résolution n'avaient pas été exécutées. " 
Et voilà quelle est la situation en Grande-Bretagne. 
Le S. ~. 1., dirigé par un secrétaire communiste, agis-
sant à: l'encontre des vœux du Labour Party, est 
condam né aussi (en fait ) pa r celui-ci. 
Et en Amérique? 
Les Inlor.matiom In1efl/<1(ionales, publiées par 
J' Internat ionale Qu\rière sociali ste, nous apprennent 
cc qui suit : 
Aux Eta t.s-Unis , les communistes ont récem-
ment fondé une institution sous le nom d' (0 Inter-
national Wo rkers Aid H, qui paraît correspondre 
dans son activit é au ({ Secours Ouvrier Interna-
tional " en E urope. Son bu reau a-· été installé à 
Chicago. L'organe du Parti sodalisle américain, 
le New leader, de New-York, dans une correspon_ 
dance en date du 6 dé -embre, intitulée " Le Nou-
veau Nid des Com muni stes ", écrit à ce sujet: 
Les personne \ bien informées assurent que le:;; 
communistes sont à court d'argent et qU' Ils 
adoptent ce moyen pour redorer leur caisse. Le 
dernier ma sque, porté par les communistes, sc 
nomme " Secours Ouvrier Internat ional. " Com-
me son nom l'indique, les nuts en son t vagues. 
mais l' intention est - de venir en aide aux pri-
sonniers polit iques de tous les pays, à l'exception 
de la Russie. 
Aucun militant bien informé ne doute 'que « l' In-
ternational Workers Aid " n'ait été formé dans 
nul autre but que celui de se procurer des fonds 
pour remettre sur pieds leurs · propagandistes et 
continuer leur vieux t ravail de destruction. Q uand 
cette petite bande fein t de vouloir ut iliser ces 
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Conds au profit des prisonniers politiques de 
onze diff.érents pays, c'est là un propos si absur-
de que personne ici ne le prend au sérieux. 
Un commentaire général que l'on entend ici 
c'est que, lorsque les communistes veulent venir 
au ;secours des prisonniers politiques, ) ils de-
vraient jeter un coup d'œil dans les frISons so-
viétiques et rendre la liberté aux militants, qui 
ont été exilés en Sibérie pour avoir lutté pour 
la liberté de la classe ouvrière: C'est alors seule-
ment, qu'ils auraient le droit de parler de l'in-
térêt des prisonniers politiques des pays 'capi-
talistes. 
En France, le Parti Socialiste n'a pas pris une dé-
cision nette à l'égard du S. O. I. 
Cependant nous sommes fort bien informés sur 
l'existence et le but du S. O. J. chez nos voisin s du 
Sud. 
Les Français sont loquaces, même lorsqu'ils sont 
communistes. même lorsque Moscou leur recommande 
d'observer le silence. 
C'est ce qui nous vaut l'éloquent article que nous 
citons ci-après, et qui a paru dans L'Humanité (8 oc-
tobre [924) : 
Qu'est~ce que le S. O. J.? 
Le Secours Ouvrier International est né de la 
famine en Russie de '921. 
Pour soutenir et sauver des affres de la mort 
les millions d'affamés des rives de la Volga. sur-
girent" nombreux, dans tous les pays du monde, 
des Comités d'Assistance au Peuple Russe. 
Des millions et des millions de dollars, de 
livres sterling, de francs, de marks, de couron-
nes, etc., ainsi que des trains et des bateaux de 
-
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vivres et de secours de toule nature furent, en 
un temps rapide, collectés. 
Cette solidarité universelle, vivante, spontanée, 
expression du cœur prolétarien du globe entier, 
fut un fait sans précédent dans j'histoire des 
peuples. 
Lorsque . la famine fut vaincue en Russie, fal-
fail-il dissoudre el faire disparaître ces Comités 
d'AssÎstan<.e? N'était-il pas mieux, au contraire, 
de profiter de la leçon ' que de durs événements 
venaient de donner aux classes pauvres de l'hu-
manité tout entière? 
Les travailleurs du monde entier, ÎnslinctÎvc-
ment surpris et émus, s'étaicm dressés, unanimes. 
pour porter secours aux malheureuses victimes 
des régions affamées. 
C'est que ces millions d'hommes, de femmes, 
d'enfants, de vieillards n'étaient pas seulemen t 
.victimes d'un cataclysme naturel. mais l'étaient 
aussi d'un infâ.me blocus, de fils de fer " barbelé;; 
·et de tous les cordons sanitaires Çlrganlsés par 
les forces coalisées de la bourgeoisie mondiale 
qui espérait, avec le concours de cette horrible 
famine, voir la fin de son cauchemar : La Russie 
Soviétiste. 
Ce n'était donc pas seulement une action de 
pure humanité qu'accomplissaient a~nsi les tra-
vailleurs du monde entier, mais c'était aussi ct 
surtout une action sociale bien caractérisée. 
Du même coup, les buts du Secours Ouvrier 
International étaient clairement désignés : en 
,;.~~u~ temps, en tous l~eux, secourir.· les peuples 
victimes des calamités naturelles et sociales. 
Après les secours à la Russie affamée, ce fu-
rent les secours distribués par le S. O. 1., consti-
tué en organisation solide, aux prolétaires d'Au-
triche, aux paysans pauvres des Iles Hébrides) 
• 
à la suite d'une t rès mauvaise récolte. au Japon 
à la suite des grands tremblements de terre, en 
Allemagne depuis un an, et actuellement, aur 
mineurs du BoTinage, où , ces secours atdent nos 
Jrères en Ùl'tte à combattre Ja mis~re organisée 
par Je capital et la finance de tous tes Etats 
capitalistes d'OcCIdent, soutenus par üur socia/~ 
démocratie. (1) 
Le Socours Ouvrier International est donc la 
mobilisation de toutes les forces matérielles et 
morales de la classe ouvrière, par-dessus toutes 
les frontières, sans distinction d'opinion, de par-
tis ou de tendances, en faveur des travailleurs 
de tous pays, victimes de catastrophes naturelles 
ou des méfaits d'un capitalisme capable d'assas-
siner toute l'humanité plutôt que d ' abandonner 
ses privilèges. 
C'est la Croix~Rouge de la classe exploitée 
du monde entier. 
Pour aider à la création de la vraie civilisation, 
pour aider à J'avènement et au triomphe du tra-
vail, créateur de justice et de raison, le Secours 
Ou~ie~ International doit Vivre, sc développer, 
multiplIer ses forces, et supplanter toutes les 
armées noires du salut et autres quakers. armées 
de la charité hypocrite et mensongère au service 
du capital. 
Vive la solidarité prolétarienne organisée. 
Vive le S. O. 1.! . 
Signalons en passant que le S. O. 1. doit en Bel-
gique, dans le Borinage, contribuer à combattre les 
socialistes, considérés comme suppôts du capitalisme. 
(1) Nous avons reproduit en italiques ces lignes qui nous 
intéressent particulièrement. 
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Nous avons, d'autre part, reçu du Parti Socialiste 
fra~çais (S.F.I.O. ) une lettre dont nous extrayons 
cecI : 
(( Notre Parti a été deux ou trois fois saisi de 
propositions émanant de cette organisation (le 
5.0.1.), mais comme nous la savions communiste, 
nous n'avons jamais, conformément aux décisions 
de nos congrès, donné suite à ces proPositions. " 
Quant à la Hollande, pas de décision. Dans une 
lettre du Parti social-démocrate de Hollande, datée 
du 4 mars 1926, nous trouvons ceci : 
(( Notre mouvement cn Hollande n'éprouve pas 
de difficultés à cause du 5.0.1. Au temps où, en 
Hollande, nous; accordions notre appui à la po-
pulation de la Ruhr, en organisant de grands 
transports d'enfants :vers la Hollande, les com-
munisus ont essayé de contrarier potre ŒU'V1'e 
grâce au 5.0·1. et de gagner nos affiliés pour 
leurs sections locales. Une intervention énergique 
de notre part entraîna l'échec de leurs tentatives. " 
Il convient d' ajouter que le journal le plus impor-
tant des socialistes hollandais, Het Volk, leur 
moniteur officiel, n'a cessé de mener contre le S. O. l . 
et contre le défenseur attitré de celui-ci, le journal 
communiste De Tribune, une campagne des plus 
énergiques. 
Nous nous sommes bornés à donner des indicationS 
sur le S. O. 1. dans kg pays los plus proches du 
nôtre. Mais il est évident que le S. O. 1. est répandu 
partout. Nous le ' savons par des déclarations faites à 
la Çonférence de Moscou, dont nous parlons, à divers 
endroits, dans celle brochure. 
D'ailleurs, les résolutions prises par les partis 90-
çialistes (r Aytriche ~ cf' Allemagne sont nett~ ~f ~~ .. 
• 
plieites; les décisions de 
habitués à dépister et à 
munistes, sufnraient à 
autres partis en garde. 
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ces partis depuis longtemps 
déjouer les manœuvres COffi-
elles seules pour mettre les 
quelque~ témoignages 
Avant d'aborder les chapitres relatifs au S. O. 1. 
en Belgique, nous voulons encore citer le témoignage 
de quelques camarades autorisés et, notamment, celui 
de Fritz Adler, le secrétaire de l'Internationale ou-
vrière socialiste. 
Il nous fait des confidences importantes, dàns une 
brochure récente, relative au rapport de la délégation 
syndicale anglaise Cil Russie. Il n'hésite pas à - dire 
qu'il considère le S. O. 1. « comme une manœuvre çom-
muniste consciente de front unique et que jamais, il 
n'a été disposé à se laisser éconduire §ous le prétexte 
de la bienfaisance, précisément parce qu'il a suivit dès 
Je début, le développement de cette institution. l) • 
« Comme représenlant du Conseil ouvrier autri -
chien, j'ai pris part à la première Conférence 
internationale du S. O. r., en décembre '921, à 
Berlin, et j'ai pu en voir dans chaque détail, la 
direction nettement communiste . Le président 
était la communiste Zetkin, le secrétaire, le com-
muniste Münzenberg, le rapporteur, un commu-
niste, membre de la délégation commerciale. russe 
à Berlin; la présence de ceux qui n'étaient pas 
communistes et ne se lais$aient pas employer 
comme instruments aveugles, gênait la grande 
majorité des membres de la Conférence. " 
Les chefs du S. O. 1. el de ses sections sont com-
munistes : le secrétaire-général du S. O. 1. est le 
çomiTluqi~t~ Münzenberg; le secrétaire du S. O. I. en 
• 
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AutrÎche est le communiste' Szanto; .pour la Grande-
Bretagne, c'est la communiste Crawfurd, etc. 
Avec l'aide de ces secrétaires communistes, 
le S. Q. 1. est, au moment opportun, utilisé à 
des fins communistes. En septembre, l'année der-
ni~reJ le secrétaire, en Autriche, a essayé d'utili-
ser le S. O. J. au profit des communistes, lors de 
la grande grève des métal1urgistes. Les se<::tion-
naires du syndicat avaient décidé à· une immerise 
majorité de cesser la lutte, sur la base des conces-
si ons obtenues des p<ltrons. Alors Szrmlo déc/aM 
qu~ les re$S()IUCes dIt S. O. 1. haie", tl la disposi_ 
lion des grévistes pou, continuer la luite, ainsi que 
le demandait le groupe commimiste. Voilà te gen-
re de bienfaisance dont, en dernière instance, il 
s'agit toujours dans le S. O. l ~ favoriser les in-
térêts particuliers des c9mmunistes contre les inté-
rêts de la généralité des travailleurs. La tentative 
échoua en Autriche et le Parti - de même que 
le Parti allemand t'avait fait quelques mois aupa-
ravant - a adopté, le 3 novembre, une résolution . 
La résolution qui condamne de la façon la plus for-
melle le S. O. 1. a ,été reproduite plus haut. 
Mais, continuons la série des témoignages. 
Le camarade Davies, membre du Parlement anglais, 
membre du .Comité directeur du Labour-Party, donna 
tout d'abord, comme président du Labour-Party, ~ 
Withington, son appui au 5 .0.1. f f Depuis lors, dit-il , 
dans une lettre datée de novembre 1924 et adressée à 
la section du S. Q. 1., à Manchester, j'ai établi quel 
était le but de cet organisme et je désire déclarer fran-
chement que mon opposition est basée sur les motifs 
suivants : 
1. Il ne s'agit pas d'un mouvement ouvrier, 
mais seulemen t d'une annexe QU parti comlllunisttl, 
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dans le but de d~fendre la réputation de ce parti 
sur le .continent et en Russie ... 
2. La majorité, si pas tous les membres du 
Comité '·exécutif du S. O. r. sont communistes; Je 
secrétaire de la section britannique est aussi un 
communiste. Je ne me fie pas à eux! 
3. Le S. O. 1. édite un journal intitulé The 
Workers In/ernalional Pic/orinl, qu'anime un via-
• lent parti pris et qui est délibérément opposé au 
mouvement ouvrier de Grande-Bretagne tel qu'il 
est incarné par ses chefs ... Je rejette l'idée qu 'une 
organisation, Qui prétend s'occuper de secours et 
réunir des fonds dans ce but ,puisse glorifier le mi-
litarisme (communiste), et se montrer violemment 
partial en poli tique. 
4. On peut ·aisément affirmer que les fonds r("-
cueillis par le S. O. 1. sont dépensés là où le parti 
communistè peut acquérir le plus d'influence poli-
tique. 
5. Le S. O. 1. est aussi intéressé d'une façon 
quelque peu mystérieuse dans des affaires indus-
trielles et commerciales, ce qui me prouve que 
l'organisation n'est pas ce que ses avocats pré-
tendent. 
6. Les fonds recueillis jusqu'à une date très -œ-
cente, ont été dépensés par des gens à l'égard des-
quels ceux qui recueillirent les fonds et qui les 
donnèrent n 'ont eu aucun controle quelconque. " 
Autre témoignage: celui du camarade Victor Stein. 
un éminent camarade de Vienne. Celui-ci a publié dans 
L 'Arbeiter Zei/ung, un 'appel aux membres socialistes 
du Comité viennois du S. O. 1., dont nous reprodui-
sons ces termes énergiques : 
({ Après le départ de Vienne, du professeur 
Grüenberg, vous avez eu l'amabilité de me dési-
gner pour lui sp.ccéqer à la présidence (du S. O. 
1.) Je donne aujourd'h,ui ma démission de prési-
dent, quitte le Comité el vous engage à me sui-
vre. » 
Le motif de cette attitude énergique à l'égard du 
S. O. 1. autrichien, dont le commulllste Szanto est le 
secrétaire? La tentative de ce dernier, lors de la gran-
de grève des métallurgistes viennois. dont nous avons 
fait mention en citant Friedrich Adler. Stein était un 
des chefs du mouvement et il expose longuement dans 
sa lettre tous les faits qui marquèrent l'intrigue com-
muniste. Ce âerait trop long de les reprodulCe ici in-
e;rtenso. La conclusion seule, nous importe d'ailleurs· 
La section belge du S. O. 1. et Moscou 
Il nous reste .à parler de la section belge du 6 . O. 1. 
Certes, ce que nous savons de la constitution interna-
tionale du S. O. 1. et de ses relations aveç Moscou, 
devrait suffire pour mettre les uavaiUeurs belges en 
garde. 
Il est cependant nécessaire d'étudier de plus près 
l'action du S. Q, 1. en Belgique, précisément parce que 
les défenseurs de cet organisme semblent vouloir pré-
tendre qu'il ne mérÎle pas, en Belgique, les accusations 
dont on l'a,abreuvé à l'étranger. 
Examinons. tout d'abord, les aspects généraux du 
problème. 
La première question qui se pose est celle-ci: l'exis-
tence même de cet organisme, la création d'une section 
belge, n'était-elle déjà pas bizarre et étonnante, et ne 
devait-eUe pas nous inciter à la défiance? 
En effet, pourquoi cette institution? 
Répondait-elle à un besoin? Non pas! L e mouve-
m7nt ouvrier belge est si varié et si complet qu'il ne 
lUI manquait certes. pas un Comité d'assistance, diri-
gé, en dernier ressort, par Münzenberg, le communiste 
notoire. 
Nos syndicats, nos coopératives, nos mutualités, 
nos groupes politiques, nos cercles de tout genre ont 
tOUjours assumé toutes les missions de secours qui leur 
fu rent confiées. 
Le Conseil Général du P. O. B., la Commission Syn-
dicale (de même, d'ailleurs, que les Internationales so-
ciahste et syndicale), ont recueilli et réparti des mil-
hons, en vue de secourir les travailleurs, dans les di-
verses parties du monde, là où ' Ie besoin s'en faisait 
sentir, et ce, depuis leur eXistence. 
Pourquoi introduire en Belgique, pareil organisme 
dont les. attaches commuillstes sont évidentes ct dont 
les allures sont louches 7 
Pour combler une lacune de notre mouvemem7 Non, 
puisque la fonction était accomplie par nos organismes 
traditionnels. 
Pour aider notre mouvement, malgré lui? Non, sans 
doute. Ce serait par trop ridicule. MÜOl.cnberg n'est 
pas si naïf ... 
11 serait vain de rechercher un but et toute l'ima-
gination des défenseurs du 5.0.1. ne' pourrait suffire 
pour nous en indiquer un qui fût défendable. 
Le but réel, celui que l'on n'avoue pas, c'est 
comme le dit Adler, le u front unique ", c'est la ma-
nœuvre qui consiste à s'insinuer dans les organismes 
ouvriers sains dans le but d'y semer la discorde, la 
division, la suspicion, c'est la manœuvre qui porte un 
nom catalogué depuis longtemps : le « noyautage Il. 
Loin de nous l'idée de contester la sincérité de nom-
bre de camarades qui se sont égarés dans le 5.0.1. 
C'est pour les éclairer, pour les faire revenir sur leur 
erreur que nous avons réuni et publié toute notre docu-
mentation à.ce sujet; c'est pour faire cesser l'équivoque 
et faire en sorte que ceux qui ont fait connance au 
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S.O.I. !le restent pas plus longtemrs les instruments 
de Moscou, via 'MÜnzenberg. ' 
Et les communistes, ceux qui consciemment servent 
leur idéal, au sein du·S.O.!:, no'us voulons les empêcher 
de s'insinuer dans nos <::tuvres et ce, en faisant toute la 
lumière sur tes tenants et ' aooutissants du SecQurs en 
q'uestion et en mettant nos amis eh garde. 
Ceci dit, examinons tes faits. 
Le S:O.I. en Belgique, échappe-t-il aux reproches 
faits au S.O.I. à l'étranger, en ce qui concerne ses rela -
t'ions étroites âvec Moscou ? Non ! 
Comme nous l'avons dit plus haut , la direction su -
prême, après le secrétariat général, cdnfié à Miinzen-
becg, appartient à un « cotriité des 2f » et qui se réunit 
périodiquement. ' 
La section belge du S.O.I. était représentée par le 
citoyen Pasteel, communiste notoire, a la réunion du 
«' comité ;)) -t'enue en juin 1923, à. Moscou. 
Nous ne résisfons; pas au plaisir de reproduire, 
d'après des documents authentiques, le discours que le 
délégué belge y pron'onça; en français, et qui fut tra-
duit par uh nommé MüHer : ., , 
'« Le camarade Pasteel a dit que 8epuis le début 
de l'action en Belgique, on avait ' recueilli u~.ooo 
marks en espèces ' ef plus· de 100.000 francs en na-
ture. Une partie de tout cela a été . transmise au 
secrétariat g-énéral à. Berlin, une aùtre' envoyée en 
Russie 'par chemin·.de fer et par mer. 
Depuis le dernier cong-rès nous nous sommes oc-
cupés, spécialement, conformément aux décisions. 
du prêt, de l'assistance aux enfants et de l'envoi 
de paquets : 
En vue des questions relatives aux nomes pOUT 
enfants et à la propagande. on a créé un Comité 
qui admet aussi des éléments non-communistes. 
des artistes ' sympathisanh, des socialistes. Nous 
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avons réuni en tout 25.000 francs au profit du 
nome pour enfant oe Tchéliabinsk, Le parti socia-
liste a opposé une rés'istance extr~mement forte, 
Il a même menacé d'exclusion ses membres qui 
font partie du comité. NOliS ne savons paS' si nous 
pourrons faire yrand'chos\e à l'avenir. En ce ca!'; 
la situation politique en Relg-ique est grave; Te 
Parti (communiste) est faible. 
Peut-être peut-on faire de la propa~ande panni 
les instituteurs et autres milieux semblables, où 
l'œuvre du secours trouva de l'appui jusqu'à 
présent. 
Pour cela, il nous faudrait, tOtltefoi~, du maté-
riel de propagande spécialement destiné aux péda-
gogues, des travaux pour enfants. des cahiers, etc. 
DOur éveiller t'intér~t de ces ~ens; nous attendons 
la même chose de la Centrale (?). 
En ce qui concerne l'or~anisation de l'envoi des 
paquets, nous avons tenté d'y intéresser les syn-
dicats. 
Il ne s'agit pas id d'envois de particuliers à op" 
particuliers, mais d'envois de groupements ouvriers 
à des groupements ouvriers'. Nous nous sommes 
adressés à divergeS unions : travailleurs du Mti-
ment, de l'industrie textile, emolovés, etc. Onel-
ques-unes ont répondu ou'elles voulaient faire queL 
que chose et notre oropagande dans les usin(':s a 
aussi donné des résultats, 
Mais immédiatement les bonzes syndicaux inter-
vinrent et interdirent toute souscription quelconque 
en faveur de l'envoi de paquets. 
Male-ré cela. nivf"~s ",vndicats ont souscrit. 
Nous avons aussi éprouvé ouelque inconvénient 
du fait que les quittances ne revinrent nas, Un seul 
reçu est revenu en tout· Si nous avions re<:u plus 
de ouittances, dès le début, notls aurions très bien 
pu les utiliser au point 'de vue 'de la propagande. 
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kt si à Pavenir on ne nous envoie pas de quittances 
nous ne pouvons espérer pouvoir poursuivre notre 
propagande en faveur de l'envoi de paquets. En 
ce qui concerne le prêt, nous nous sommes aussi 
butés à une fone résistance des divers organismes 
du parti socialiste. 
Malgré cela, nous y avons intéressé diverses 
personnes. 
Il sera nécessaire de créer une coopérative en 
Belgique, parce que d'après la loi belge, seules les 
sociétés coopératives ou les sociétés par actions 
peuvent s'occuper de prêts. Le parti socialiste qui 
s'est intéressé à la question a naturellement voulu 
posséder des renseignements plus précis au sujet 
des possibilités d'exportation de la Russie, les 
relations économiques, etc . 
Jusqu'à présent, il n'y a pas de renseignements 
plus complets. 
Le camarade Pasteel rappela aussi que les Bel-
ges devaient obtenir à titre de -couverture, les trois 
propriétés de Kazan. 
Les rapports au sujet de ces biens ne stOnt pas 
très favorables, de sorte que Pasteel a des craintes 
quant au résultat. Cependant les camarades sont 
arrivés· à ce point, que la création de la coopérative 
est imminente. 11 y a des 9Juscripteurs et les statuts 
sont élaborés. En général on peut dire que si la 
situation politique ne s'améliore pas, le parti (com_ 
muniste) devrà concentrer ses faibles forces sur 
l'action politique et sur l'action dans les syndicats. 
Ici s'arrête le comp te rendu de l'intervention de 
Pasteel qui nous offre un beau mélange de politique 
mmuniste et de philanthropie, expression même de 
e qu'est le 5.0.1. dans tous le9 pays, depuis le temps 
ù il était surtout question dE- Secours en Russie et 
yan~ la Ruhr, jusqu'à nos jours. ' 
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Ne vous demandez pas ce que vient faire J'action 
communiste dans toutes ces manifestations de philan-
throp ie. Posez plutôt ainsi la question: que vient faire 
la philanthropie dans tous ces projets d'action com-
muniste ? 
Car . le communisme y joue le premier rôle. 
S'il n 'y avait pas de communistes cherchant par tous 
les moyens à réaliser le ({ front unique ", recette infail-
lible pour diviser les t ravailleurs, il n'y aurait pas 
de S.O.I. 
Les chefs du 5.0.1. sont communistes, les aU,aches 
avec l 'Internationale communiste sont évidentes, la 
défeuse du parti communiste dans chacu n des pays où 
il s'étaQlit est une de ses tâches principales, de même 
que la propagande communiste et les attaques perfides 
contre le,s mihtants socialis~es. T oute cette acfivité com-
muniste est vêtue de « bienfaisance » en vue de laquelle 
on fait {{ le front unique" avec les socialistes, à l'insu 
de ceux-ci le cas échéant, pou r le plus grand bien des 
détracteu rs du socialisme. 
A l'usage de ceux qui pourraient encore avoir le 
moindre doute, nous voulons ajouter au compte rend u 
du d iscours de Pasteel, et cela pour lui donner le cadre 
nécessaire et indispensable, quelques détails qu i jettell t 
une lumière éblouissante sur la signification qu'il faut 
attacher à la présence du délégué de la section belge 
du 5.0.1., à la réunion de Moscou. 
Ces renseignements précisent d'ailleurs encore ce que 
nous savons déjà du singulier Secours qui nous occupe· 
Le congrès du 5.0. 1. représenté par les « 21 » , de-
vant lequel Pasteel prononça son discours, fut ouvert le 
'4 juin '923 à Moscou par Münzenberg, le secrétair'i 
général. 
Mais croyez-vous que Münzenberg y était en cett 
qualité ? Détrompez-vous ! Il y était le délégué d 
Il Komintern ", de l'Internationale communistel Et 
'n' est pas tout ! Le gouvernement soviétIque lui-mêm 
y ~tait reptéSeilté pat la citoyenne Kamenewa, vraisefil-
blablement Mme Kamenew! 
La citoyenne Kamenewa ·prononça, en russe, u'n dis-
cours dont nous extrayons ceci: (du procès-verbal de 
la réunion) : 
• Il La Russie soviétique n'a pas pensé un seul 
moment que les sc<;ours pouvaient avoir une signi-
· fication marquante, au point de Vue matériel. Il 
s'agissait avant tout de la signification morale et 
politique. Il s'agissait d 'une mobilisa.tion de toutes 
les forces prolétariennes. Le Secours Ouvrier fut 
une tactique pour atteindre les masses les plus pro-
.. fondes du prolétariat. Il n' y avait pas d 'autre 
moyen ". 
f( Avec vous, nous accomplirons la mission qui 
nous incombe; avec vous, avec le Secours Inferna-
tional, développé davantage, organisé consciem-
· ment, tout en restant cependant non-organisé au 
lieu d'arriver au perfectionnement,: nous arriyerons 
à accomplir not re tâche, celle devant laquelle se 
· trouvent le prolétariat russe comme le prolétariat 
l nternational : renforcer la dictature du prolétariat, 
la développer, en faire un rempart contre lequel se 
briseront toutes les misères du prolétariat, national 
· et international " 
N'est-œ pas édjfian t ? 
Continuons : 
Après ce discours et les remerciements du président, 
Münzenberg propose d'envoyer aux commissaires du 
peuple, une lettre qui sera signée p"sonnellement pa, 
lu Il 21 »et dans laquelle les « 21 Il exposeront briève-
ment ta nécessité de l'œuvre et surtout, constateront 
que l'oeuvre a reçu le meilleur appui de la Russie elle-
même 1 
En même temps Münzenberg propose d'envoyer des 
nOVAEHLlIKKEEN 
K1I101ASTO 
----------~/--------~------
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lettres d'encouragement et de félicitations à Lénine, 
Klara Zetkin, ToIler, Sinclair. 
Ces propositions sont admises. 
Peu après Mün2enberg expose ceci 
Il Nous croyons que l'importance du S,O.L dif-
fère de pays à pays, qu'il a moins d'imponance en 
Allemagne qu'en Amérique et en Argentine, parce 
qu'cn Allemagne le niveau de luttes révolutionnaL 
res politiques est plus élevé qu'en Argentine et en 
Amérique, parce qu'en Allemagne le parti com-
muniste est fort et dispose de plus de ressources 
pour faire de la propagande en faveur de la Russie, 
. qu'en Argentine où notre Comité doit provisoire-
ment s'occuper de développer le parti commu-
niste ... " 
Ce que Pastee1 n'a pas dit ... les autres l'ont dit !. .. 
Et Pastee1 n'a pas prote.!!té ct n'a pas davantage ra-
conté aux socialistes à Bruxelles ce qui s'était passé 
là-bas. 
Il n'a pas dit non plus à ceux qui avalent accordé 
au S.O.I., des dons et des subsides, que l'on se disputa 
ferme à propos de l'absence de toute comptabilité du 
S.O.I., à l'organisation centrale. . 
Nous nous en voudrions de ne pas cueillir dans notre 
documentation quelques indications hautement intéres-
santes à ce sujet: 
Le citoyen Kress, rapporteur de la commission de 
contrôle (Revisionskommission) s'exprime comme suit, 
(t Nous avons examiné l'organisation centrale à 
Moscou. Elle se trouve dans un état qui ne peut 
perdurer. Une réorganisation complète est absolu-
ment nécessaire. Le nombre des employés doit être 
diminué. 11 faut une direction responsable. )) En-
suite: tt Il faut immédiatement réorganiser à fond 
l'organisation à Moscou ... Ainsi on pourra rendre 
responsables les divers employés à Moscou. L'cs-
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prit de travail et la discipline de travail ::iont scan-
daleux à l'organisation -centrale; cela doit changer 
du tout au tout. Il 
Plus Join le délégué bulgare, Alkalay, dit : 
Il Les rapports de Münzenberg et $chafer au 
sujet de Moscou montrent clairement que l'emprunt, 
l'aide économique, l'envoi des paquets ont abouti 
à une faillite complète. Je prétends que de l'avis 
des délégués bulgares la responsabilité incombe à 
quelques personnes seulement, à quelques bureaux. 
L'organisation centrale du 5.0.1. !lurtout est res.-
ponsable )J. 
Le citoyen Siegrist pense que (1 dans le plan d'orga-
nisation on a prévu un personnel trop nombreux pour 
Moscou. » 
Le citoyen B.rommert, un dirigeant d'un des trois 
partis rommunistes de Hollande, est fort mécontent : 
l( Nous avons appris avec le plus vif mécontente-
ment qu ' il n'y a pas eu de comptabilité à Moscou. 
Il faut absolument prendre des mesures. Il faut que 
la conférence décide que pour tous les organismes 
du 5.0.1. il y aura une administration exempte de 
reproche. " 
Münzenberg n'est pas très heureux de ces réclama-
tians: 
(( Je crois qu'il est temps de se rappeler, après le 
discours du délégué bulgare, ce que nous sommes 
et ce que nous voulons, et de se demander si nous 
sommes membres de l' Internationale communiste, 
tenus à . o~server les récentes dédsions des congrès 
et du comité exécutif, ou si nous sommes des dé-
léguês de partis non-communistes dont le but est 
d'employer tous les arguments et prétextes pour 
saboter et contrecarrer une action dë l ' Internatio-
nale communiste. ») 
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Ce rappel à l'ordre, nous remet au cœur du sujet 
l'action communiste, elle et toujours elle que l'on re-
trouve lorsque l'on parle du S.O.I. 
PasteeI ne nous ;i donc rien dit de tout cela. 
Cela ne doit pas nous étonner. Le S.O.1. tient par 
dessus tout à la discrétion. Pourquoi? Münzenberg va 
110US l'exposer 
(( Vous le savez : Depu is que l'Internationale 
communiste est convaincue que la man:he de la 
révolution se ralentit, elle cherche ·à él~rgir la base 
au moyen du mof d'ordre du front uniJlue. Vous 
vous rappelez les négociations à ce sujet. Et le 
S.O.I. peut faire des démarches que les partis poli_ 
tiques ne peuvent tenter. C'est en cela que réside 
sa grande signification politique et il faut que tous 
les comités le sachent ... Nous avons tou1es les rai -
sons de nous défendre énf'rgiquement d'~tre unc 
organisation communiste. Nous devons précisé* 
ment, en ce moment, avoir recours à d'autres noms, 
à d'autres groupes (afin de rendre plus difficile~ 
les poursuites entamées dans certains pays contre 
les communistes, ·notamment en Amérique) . " 
N'en jetons plus, la cour est pleine 1. .. 
Il n'en fallait pas tant pour nous convaincre. 
L~ Communjsm~ au sein du S. O. I. en Belgiqut 
Nous avons jusqu 'à présent examiné l'aspect général 
de la question. Dans cette partie de la brochure nous 
voulons examiner de plus près les manifestations de la 
vitalité communiste au sein de la section belge du 5.0. T. 
Peut-être devrons*nous égratigner quelques person-
nalités. Nous le ferons à regret et nous nous en excu* 
sons d'avance. 
S'il nous arrive de parler de personnes, ce n'est certes 
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pas dans le but de leur ~tre dé-sagréable. C'est unique-
meot dans l'intéret de la vérité. 
Le vice-président du S.O.1. en Belgique avec lequel 
j'ai eu un entretien m'a dit sincèrement, qu'à son avis, 
le 5.0·1. s 'était dégagé c{e la prédominance commu-
nis!e, très réelle au début, mais inexista,nte aujourd'hu i. 
La section belge du S.O.I., m'a-t-il dit, est un orga· 
nÎsme où les communistes n'ont plus rien à dire et où 
les socialistes sont les mattres absolus. 
Nous ne voulons pas douter de la bonne foi du cama-
rade en question. 
Mais il nous est impossible d'admettre que son point 
ne vue corresponde à 1!1- réalité .. Les fait s prouvent le 
cont raire. En effet, quels sont les citoyens qui entourent 
ie vice-président et quelques autres camarades egarés. 
qui diri gent le S. O. I. ? . 
Tl Y a tout d'abord le président de la section belge, 
en même ·temps secrétaire de la Centrale du Vêtement , 
défenseur acharné du (( front unique )) avec les com~ 
munistes. A tout et hors de propos il propose le (( front 
unique H. Pour combattre le fascisme, notamment, il 
ne voit qu'un moyen: le front unique. C'est l'exemple 
le plus ré<-cnt de son obsti nation dans ce domaine. 
On dit qu'il n'est pas affili.é au parli communiste. 
C'est possible . Toutefois les leçons données par Lénine 
dans son' livre sur (( la maladie infantile du commu-
nisme 1) ont fait tant de ravages dans certains esprits 
que des déclarations ne su~fi. sent plus, hélas. pOlir en -
traîner les convictions. 
Le président du 5.0.1. est socialiste. dit-il. Sa COIl -
duite est-elle réellement celle d'un affilié au P .O.B. ? 
Oue l'on lise. la feuille qu'il dirige à Bruxelles. Il est 
faci le de constater que cet organe ré-serve ~s attaques 
au P.O.B. et à la Commission Syndi::ale, dont il tenl e 
de diminuer et déconsidérer les chefs autorisés. Nous le 
verrons plus loill. 
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D'autre part, rappelons qu'il est parvenu à désaflilier 
du P.O.B. le syndicat bruxellois du Vêtement. 
Que l'on songe en outre au rôle qu'il a joué dans le 
conflit de la Coopérative de Charleroi, à son attitude 
à l'égard de la Commission Syndicale. " J 
Vraiment, s'il n'est pas communiste, par conviction , 
il l'est bien ... un peu par ses actes! Un communiste 
n'agirait certes pas autrement. 
Dans une lettre envoyée aux journaux pour défendre 
le S.O.T., le président me communique les noms des 
camarades chargés de vérifier l'emploi des fonds 
recueillis pour les inondés. Voici ce passage de sa lettre: 
Il Sur la proposition même du 5.0.1. une com-
mission de vérification fut désignée, composée de 
cinq militants syndicaux dont aucun ne fait .partie 
du 5.0.1. Ce sont les cinq camarades suivants: 
Parys, Emile, du Syndicat de la laine peignée 
verviétois, qui compte 4000 membres; Vercruyce, 
Arthur, secrétaire permanent de la Centrale des 
Tramways du Brabant; Philips, Gaston, des Ty-
pographes de Bruxelles; De Villers N., du Bâti-
ment de Bruxelles; Vandensteen, du Vêtement de 
Bruxelles. Parmi ces cinq camarades un seulement, 
est communiste, c'est un ouvrier qui est encore à 
l'atelier. " 
Le président du 5.0.1. nous parle d'un seul commu-
niste. Et les autres? Sont-ils socialistes? Nous connais-
sons bien des non-communistes qui agissent en véri-
tables communistes et nous savons quel tort ils ont Fait 
à notre mouvement. 
Le 24 octobre 1925, le 5.0.1. (section 'belge) lance 
un appel à toutes les organisations ouvrières sociali stes 
et communistes en vue de contribuer à une œuvre de 
secours aux travailleurs chinois. Le secrétaire du S.O.L 
en Belgique était à ce moment un communiste avéré, 
notoire. 
-11 ~ 
Depuis lors, il a quitté ses (ondions. Est-Cè pout' 
délit d'opinion? Nous ne pensons guère et attendrons 
que le président du S.O.1. belge nou~ renseigne. 
Le manifeste- en question annonce une grande con-
férence internationale à laquelle sont invités EdO' 
Fimmen et 'Willy Münzenberg. 
Il est signé comme suit : 
u Pour le S.O.I. (Section belge ) 
G. Van den Boom, secrétaire; G. Pasteel, trésorier~ 
M. Lootens, Ch. Everling, H. Van den Heuvel, 
Is. I:Ieyndels. F . Liebaers, au nom des camarades. 
de «' i' Unité Il, organe syndical de lutte de classes. 
Et cette liste devrait nous inspirer confiance? Tous 
les citoyens susnommés sont communistes avérés ou 
ont des sympathies excessives et invétérées pour le 
soviétisme et le front unique. 
Autre document: le 28 novembre '925. le S. R. 1. 
(Section belge) lance un autre manifeste qui rappelle 
tout d'a~rd ce qu'est le Secours Rouge International, 
u organisation qui défend les travailleurs victi.mes de 
la répression capitaliste n . EnsuÎte on invite le Conseil 
Général du P.O.B. et la Commission Syndicale à « col-
laborer avec la section belge du Secours Rouge Interna-
tional pour sauver des milliers d'hommes et de femmes)) 
en HongrÎe, en Roumanie et en Bulgarie ... En consé-
quence u le S. R. 1. propose de constituer un comité 
d'action ) comprenant des délégués du S.R.1. et des. 
organisations ouvrières auxquelles il est fait appel. 
Pour documenter celles-ci et so umettre l'appel, une. 
délégation a été désignée. Elle est composée comme suit: 
« Les citoyens: Driess:haert, Plisnier, Marteaux, 
Everling, Monsieur et Madame Vercruyce, Rele- : 
com, Cambion. » 
Encore une fois, tous, à peu près, sont communistes. 
En passan.t, demandons-nous ce que le citoyen Ver- . 
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ccuyce, secrétaire du Tramway et son épouse ont pu 
faire pour être traités de Monsieur et Madame. On 
ne peut cependant pas leur reprocher un manque d'ex-
trémisme quelconque. Cette lettre étaÎt signée par les 
communistes Plisnier et Driesschaert. ' 
Troisième document, encore plus réGent : un nouvel -
appel du S.O.I. A signaler que le 5.0.1. ne semble 
_pas avoir d'adresse fixe. A chaque appel l'adresse 
change. (C'est différent, en Allemagne. Là, lç: 5.0.l. 
.loge sous le même toit que le parti communiste). 
Le dernier appel, en faveur des inondés, demande 
1 des subsides pour secourir les victimes du terrible cata-
. c1ysme. L'appel est signé comme suit: 
~« Le Comité National du S.O.I. de Belgique: 
JLi~rs, prés"rlent; Gérard, Lootens, Everling, 
J Pa~œel. Roossens, Van den Boom. JI 
-1vlêmes.Ç\l.w.:!p.~nt.aires que pour les autres documents ! 
j lnuÛl.e :!:J.e"no.us :r,épéter. 
Nraimc:pt, non, Je YlCe-président du 5.0.1. ne peut 
pas dire que cet organisme s'est dégagé de ·la prédomi-
llitUCe communiste. 
Ce qui est vrai, c'est q~e la situation est plus corn-
rDJ~xe en Belgiq1:le qu'à l'étranger! parce qu~ nous avo.n~ 
l( \SI dès commulllstes honteux, qUi, tout en etant affiliés 
;:;;1':1 Parti Ouvrie:r, agissent en communistes et y vont de 
I , )~r · pe,tit effort de n.oyautagc. Cit~ns, ~otamment, à 
tlttL.tre d exemple, ce citoyen, œcrétalre cl un syndicat, 
~rr.JUniste notoire, .qui -prétend ne pas être affilié au 
p<J4 communiste, pour se faire admettre, comme dé-
légué, à un congrès de la Commission Syn'dicale. 
I~ n'ont pas toujours le courage de leurs opinions, 
les. ~ommunistes belges, et c'est ce qui rend la situation 
plu~; confuse qu'ailleurs. 
<;e1a ne peut toutefois nous empêcher de faire un effort 
d'àssainissement, indispensable dans certaines fédéra-
tions du Parti. 
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Et le premier pas vers l'assainissement c'était faire 
la lumière sur le rôle du S.O.1. autour duquel se grou· 
pent les communistes, non-communistes. . 
Comme par enchantement on ret rouve les hommes du 
S.O.I. ralliés autour d'une petite feuille bi-mensuelle 
paraissant à Bruxelles, dont le chef principal est le pré-
sident d u 5.0.1. (section belge) et qui attaque violem-
ment et régulièrement les chefs autorisés du mouvement 
ouvrier socialiste. 
Encore un organe Sainte-Nitouche ; pas communiste, 
qu 'il dit. Mals dan s son action et son orientation, il 
ressemble comme un frère au c( Drapeau Rouge )J , le 
moniteur officiel des, moscoutaires. 
Voici quelques extraits de cette feuille qui se nomme 
un CI orgape syndical de lutte des classes" : 
du 13 juin 1925 j titre de l'article: (e Lutte de classe, 
ou collaboration de classes ? Il : 
u ..... . Mais pourquoi cette déviation du socia-
lisme, qui tout en continuant à se réclamer au prin-
cipe de la lutte de classes, glisse de plus en plus 
vers une collaboration de classes, a-t-elle été possi-
ble, pourquoi va-t-elle en s'accentuant? 
De multiples causes peuvent expliquer ce phéno-
mène. Nous no.us attarderons seulement à en exa-
miner deux, car elles sont à DOS yeux déterminantes. 
Il y a d'abord l'existence, au sein de l'Internatio-
nale socialiste et de l'Internationale d'Amsterdam, 
de toute une armée de fonctionnaires pou r qui l'in. 
certitude de la vie n'est plus qu'un souvenir qui 
s 'estompe de plus en plus dans le passé. 
Même lorsqu'il leur a rrive de devoir abandonnel 
leur emploi dans nos organisations politiques ou 
sy ndicales, les gouvernements, pour les récompensel 
de leur action ,excellente au sein de la classe ou· 
vrière, t rouvent toujours moyen, souvent au mé· 
pris des lois élémentaires de l'honnêteté acl millls 
hative, de les caser dans l'une ou l'autre sinécùrè. 
Il nous serait facile d'illustrer cette afnrmation, 
pour la Belgique, en rappelant quelques nomina~ 
tlons fanes au mépris de toute é~uilé , parmi le 
personnel fatigué du mouvement ouvrier, dans les 
cadres supérieurs de notre administration offi.~ 
cielle. 
En un mot, les chefs de nos organisations ou~ 
vrières n'ont plus, en général, aucune ardeur com-
bative, car, pour eux personnellement, elle n'a plus 
de raison d'être. 
Du Il juillet 1925 ( titre de l 'article: L utte de Clas-
Ses ou Collaboration de Classes) : 
En toute honnêteté, il aurait fallu faire compren-
dre aux ouvriers mineurs , aux ouvriers métallurgis-
tes que cette hausse de leurs salaires, que les autres 
avan.tages obtenus étaient la conséquence de causes 
fortui tes, t ransitoires, mais nullement 1a résultante 
de l'a.ction syndicale ou de l'action politique du 
P. O. B. 
Au lieu de cela, la majeure partie des militants 
ouvriers mirent la conquête de ces avantages à 
l'actif de l'action réformiste d u syndicalisme bel-
ge, les polit iciens socialistes à l'actif de leur poli-
tique de collabor?liol1 de classes. 
Du 25 juillet 1925, .ce titre qui est tout un poème: 
L'honnêteté de M. Mertens )J. 
Du 18 octobre 1925 ( titre: On nous attaque! Résis~ 
tons!); ici le journal prend la défense d'un moscou-
taire de province dont il reproduit ces déclarations 
........ , .. ~ ....................... . 
7· Vandervelde et de Brouckère, qui sont allés 
en Géorgie, ont rapporté des nouvdJes erronées 
de ce pays. Ils ont menti sciemment. Ce sont de 
malhonnêtes eens i 
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8. Se défendant à nouveau d'appartenir au par.+ 
ti communiste, il déclare, néanmoins que t'on de-
vrait chasser des gens comme Vandervelde qui 
attaquent le régime soviétique. )J 
L'article se termine par des encouragements au Ci-
toyen épris du sOvlétisme: 
Du 21 février 1926 : {( Pendant qu'on insulte les 
Fascistes J) ; 
Dans L'E/oile Belge, du TI février, on lit, en 
première pae-e, sous Je titre « Le Prince Léopold 
au Cercle Africain ", que cette Majesté devait, le 
13 février, présider un banquet lui offert par le 
Cercle Africain, pour fêter son retour du Congo. 
Etait de la partie à côté du ministre catholique 
négrier Carton, le Ministre WauteT$· 
Le héros du banquet était le chef fasciste baron 
Jacques de Dixmude. président de l'Union Civi-
que, qui offrit au princ~, un cadeau avec diamants 
et saphirs du Congo. 
Comment expliquer maintenant ce mélange de 
socialistes, princes et fascistes, pendant que l'on 
hurle et menace de révolution de la part des fascis-
tes \ l'égard des socialistes. et inversement? 
N'est-ce pas là une comédie qui risque de deve-
nir tragique? 
Et voilà comment ces citoyens qui se disent non-
communistes s'appliquent à miner l'influence de nos 
chefs les plus autorisés. Les mêmes sont aussi les défen_ 
seurs, avec divers communistes avérés, du S. O. 1. en 
Belj;!'ique. 
Mais ce n'est pas tout. 
Il vient de se constituer~ à Bruxelles, une société 
anonyme (1 La Librairie Internationale l'Unité )J. 
Parmi les membres du Conseil d'administration. on 
trouve un docteur bruxellois, grand partisan du (( front 
unique H , ainsi que le p résident et le vice-président du 
S. O. 1. belge et quelques étrangers. 
Pourquoi a-t-on créé celte librairie? A-t-on trouvé 
Qlle la librairie centrale et la maison d'édi tion du Parti 
Ouvrier « L'Eglantine n, Hait assez flori ssante-et qu'il 
y avait lieu de réduire son essor en lui faisant la con-
cu rrence? Ou bien, a-t-on estimé qu'une société anon \'-
me était, par essenc~, plus prolétarienne qu'une coopé-
rative? 
N'insistons pas. Le fait brutal es! Ut. Une librairie 
s'e~t créée qui doit lutter contre une œuvre du mouve-
ment ouvrier socialiste. 
Ajoutons encore ce déta il : le capital social de la 
société anonyme est fixé à la somme de 100.000 franc"'. 
représenté par 200 actions de 500 francs chacune. 
Cent cinquante-cinq actions sur deux cen ts sont sous-
crites par le citoyen Edo Fimmen, dont on connaît la 
sympathie excessive pour le Soviétisme et l'affectioll 
particulière pour la méthode du « front unique )J. 
{'ent cinquante-cinq actions, cela représente un capi-
tal assez considérable : 75 .000 francs. 
Fimmen est, cependant, un prolétaire comme nou~ . 
secrétaire appointé. d'une organisation ouvrière. Nous 
ne sa vions pas qu'il sait être Il capitaliste " à. ses 
heures 1 
Mais cela c'est un détail. Ce qu'il faut souligner, 
c'est que le aetit iournal !( de lutte de classes JJ et la 
librairie, société anonyme, destinée à faire la con-
currence à une coopérative socialiste, créations 01'1 
l'on retrouve les hommes de la section belge du S . 
O . r.. ne sont réellement pas des recommandations 
pour ces derniers et suffiraient à mettre en garde les 
amis du P. O. B. 
La conclusion de c.e cha nitre est simple : de mê-
me qu'à l'étranger. le S. D. 1. (section belge), est 
un nid de communistes oll ils sont très à l'aise et peu-
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vent nuire au mouvement ouvrier socialiste, plus dan-
gereusement, que s' ils se cantonnaient dans leur parti. 
La section belge du S. O . I. et les ino ndations 
Personne n'aurait peut-être songé à exammer de plus 
près l'organisation et les buts du S.O.1. et il aurait pu 
aisément contmuer l'existence qu 'il a menée jusqu'à 
présent, s'il n'avait attiré l'attention du Pani Ouvrier 
au cours de J'action de secours pour les victimes de la 
grande inondation de fm décembre 1925. 
Ses membres et défenseurs se sont agités à ce moment 
el dans divers endroits, des fai ts se sont produits qui 
montrèrent clairement que le S.O.1. est un nid d'ad-
versaires cachés de notre mouvement . 
Voici ce qui arriva à Seraing: 
Les amis du S.O.1. avalent demandé de pouvoir 
accorder des secours aux sinistrés dans la localité. 
L'U nion CIvique et un groupe de prêtres avaient soll i-
cité la même autorÎsation. 
Or, il existai t un comité de secours excellent dans la 
commune, composé en majorité ùe socialistes; il était 
tout à fait à la hauteur de sa tâche qui consistait à 
secourir et à aider tous les sinistrés. Comme ce comité 
répondait à ce qu'on en attendait, les autorités refusè-
rent, à bon droit , de permettre les dI stributions parti-
culières; leur reCus s 'ad ressa tant au S. O. 1. qu'à 
l'Union Civique. 
Alors le 5.0.1. fit apposer sur les murs de la conunu-
ne, des affiches dans lesquelles il prétenâait que les 
si nistrés ne recevaient pas de secours parce que le 
citoyen MerIol, le bourgmestre socialiste, avait refusé 
l'usage de l'Hôtel de Ville. 
Des procédés de ce genre jugent les hommes du S.O.l. 
'A Namur au ssÎ les organisations ouvrières social istes 
ont eu à sou ffri r des agissements des communistes du 
s. o. I. 
Voici un extrait d'une lettre du 23 janvier 1925 d'un 
militant syndical de la province au sujet des faits en 
question : 
{( ...... Le mardi 12, le camarade Marteaux était 
présent, accompagné du ... a,marade Liebaers (tous 
dwx pour le ~.LJ.L ) Après diSCUSSIOn, il fut con-
venu que les secours iraient à tout le monde, et non 
pas aux syndiques seuls,. J'acceptai cette proposl-
non de Llebaers et Marteaux, qUI retournèrent 
après la causerie et la distribution se fit comme 
convenu par les camarades Marllll, lSemelmans el 
mOl. 
J'appris le même jour que Schaeft (un commu· 
niste namurois), recevait les Ulscnptions des en-
fants désireux de partir pour environ un mois. 11 
vînt me trouver, et il fut convenu que l'on ferait 
appel à un docteur de la Croix-Rouge pour faire 
Visiter les enfants, à la Maison du IJeupie, et que 
le départ aurait lieu le mercredi 13 de la Maison 
du Yeup/e. 
Les enfants seraient dirigés sur le local du Syn-
dicat des Tramways, où les parents adoptifs vien-
draient les chercher. 
Nous sommes donc partis le mercredi, Schaeft, 
Martm, urie înhrmière de la CToix-Rouge et moi, 
conduire 28 enfants. 
Le lendemain, j'écrivais à la citoyenne Adam, la 
lettre dont vous trouverez ci-joint la copie. Je re-
çus unt; commWlication téléphonique le lendemain; 
Je fis savoir à Schaeft, que le prochain envoi aurait 
lieu le lundi pour la Maison du Peuple de Bruxelles 
Il marqua son accord et s'offrit pour aller recueil. 
lir les inscriptions à Jambes. En quittant mon 
bureau, il passa par ceux de la Fedération des 
Mutualités, dans le même bâtiment, et demanda 
une formule de transport g ratuit. Le camarade 
1 
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Lelorr:tÎn, Louis, qui p renait les inscriptions, lui 
objecta que tout était en règle, le camarade Hou. 
dret ayant été aux administrations communale et 
des Chemins de fer. Sehaeft objectant que ce st'rz.it 
pour l' envoi suivant, Lelorrain lui remit une 
formule. T!Jne heure après nous apprenions que 
Sehaeft avait loué la salle de l'Eden, et qu'il orga-
nisait un convoi distinct du n6tre. Le lundi, jour du 
départ, nous avons appris qu'il détou'rnait des 
parents accompagnant leur!! enfants à la Maison 
du Peuple et les envoyait à l'Eden. Et à la gare 
encore, l'infirmière..de la Croix-Rouge fut toute 
étonnée quand je lui appris qu'une pareille canail 
lerie s'était produite. Au moment de partir, elle 
croyait toujours qu'elle venait avec nous· Il 
La Défense du S. O. I. 
En réponse à mon article dans Le Peuple du 3 février. 
le p résident de la section belge .du 5.0.1. a envoyé aux 
journaux socialistes une lettre dans laquelle il aéclare ne 
pas vouloir se prononcer sur le fond de la question avant 
de connaître la source de mes renseignements ; il se bor~ 
ne à exposer que l'emploi des fonds recueî11is en Belgique 
est absolument correct. Il m'invitait à· assister à la 
séance de la commission chargée dè vérifier les comptes. 
Nous n'avons pas donné suite à cette invitation et 
n'avons nullement l 'intention de porter le débat sur ce 
terrain ; nous n 'avons d'ailleurs fo rmulé aucune critique 
p récise à cet égard. L 'intérêt du problème est ailleurs. 
Que le S. O. 1. fasse de ses fonds tout ce qu'il veut. 
ee qui est important pour nous, c'est de savoir à 
qui nous avons affaire, c'est de savoir si le 5.0.1. est 
un instrument camou flé du communisme ou non. 
Mais continuons. La défense du 5.0.1. a été ehtre-
p rise par son secrétaire-g:énéral t Willy Münzenberg en 
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persom'J.e, dont noùs avons fait la connaissance dès 
les premières pages de cette brochure. 
Dans l'organe quotidien du parti communiste belge, . 
« Le Drapeau Rouge )1 (du 7 mars 1926), Münzenberg 
il fait publier au sujet du S.O.I. une (c lettre ouverte 
au citoyen Joseph Van Roosbroeck, secrétaire-général 
du Parti Ouvrier Belge. JJ 
. Voici cette lettre, que nous avons tenu à reproduire 
entièrement, afin qu'il ne puisse pas nous accuser de 
l'empêcher de sc faÎre entendre comme il convient et 
pour lui enlever ta possibilité de prétendre que nOlis 
répondons à côté de la question Olt que nous ne répon-
dons pas : 
H Citoyen, 
H Vous avez jugé nécessaire de renseigner les 
membres de votre parti sur l'action du Secours 
Ouvrier International. 
Je comprends, en effet, que vous ayez t rouvé 
cela utile, parce que, par suite de sa dernière action 
en faveur des victimes des inondations, la Section 
Belge du 5.0.1. a été l'objet de l'admiration, bien 
méritée, de milliers de travailleurs, parce que, 
malgré les sabotages des vôtres, d'accord avec les 
organismes bourgeois et même avec les autorités 
policières, les ouvriers belges ont montré qu'ils 
avaient compris ce que l'entr'aide prolétarienne 
signifie et, c'est pourquoi ils ont placé leurs épau-
les, en nombre troublant pOUl' vous, sous l'œuvre 
de secours et d'organisation du 5.0.1. 
Je conçois également que vous trouviez, juste· 
ment maintenant, nécess;aire 'de rendre suspect le 
S.O.1. ann de détourner par là l'attention de l'in-
jure que votre parti lu i nt, en s'alliant avec la 
Croix-Rouge et l'Union Civique, et c'est pourquoi 
vous vous êtes blâmé définitivement aux yeux de 
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la classe ouvrière consciente, plutôt qtie d'e' mél'îet 
une action (1 Pour et Par les Travailleurs n', 
Mais je laisse volontiers aux nombreux, anciel.lso; 
et nouveaux amis du S.O.I. en Belgique, le som 1 
de démontrer votre embourgeoisemen~; dans ,.la 1 
presse syndicale et de parti, plus ampleffient.qu J!~; 
ne l'ont déjà fait. 
Le but de ma lettre est de vous d-hrtcmtrer .-, 
ainsi qu'à vos partisans, que les « Dcaunents ;:o 
authen~iques " sur lesquels vous basez votel": ca~-­
pagne, ne sont ni u Documents » ni « Auth,OJl.tt--
ques ». 
Vous vous hasardez à écrire qu ' les communistes 
ne contestent pas la valeur de ces documents. Le 
contraire" est vrai. . 
Ce que vous appelez (( Documents » n'est autre 
qu'une brochure éditée par l'A.D.G.B. (Confédé-
ration Générale du travail Allemand) intitulée 
(( le troisième pilier de la politique communiste, 
te S.O.1. 1> 
Nous y reviendrons plus am !Jlement tout ~ 
l'heure. 
Un nombre incalculable de Sections nationales 
et de comités locaux du parti communiste ont voté 
et publié des motions <;le protestations contre le 
contenu de cette brochure . . 
J'admets que cela vous-est inconnu. Je su is d'ail_ 
leurs certain que, si je couvrais votre bureau de ces. 
• ,. 1 
protestations, vous n en senez pas plus nnpres·. 
sionné. 
.. Vous admettriez peut-être, avoir écrit une ch"o.o;c r-
inexacte, mais avec autant plus de joie. qq~ rvous­
vous écrieriez: Voyez les cbmmunistes ~se( dr.esser. · 
pour la défense du S'.O:1. " 
Pour cette ' raison, je dresse contre vous d'âutres ~ 
combattants ettd!at1treuMth'od~~4e lutte, et même.:, 
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le!!: membres de votre propre parti, vos sympathi-
sants leurs déclarations et leurs résolutions. M~is avant tout autre chose: Vous puisez vos 
arguments contre le S.O.I. dans la brochure de 
lJ'A.D.G.B .. précitée et, dans celle--ci n'est pa~ 
'lllentionné d'où l'A.D.G.B. tient les (( Protocoles 
;authentiques ", 
Et jusqu'à présent, l'A. D.G.B. n'a pas répondu 
:à, la question posée concernant la source de ces 
protocoles. 
Nous verrons tantôt pourquoi elle est restée 
muette dtpuis deux ans. 
Mais vous, citoyen Van Roosbroeck, qui, deux 
ans après la publicâtiçm 'de la brochure, après 
qu'elle a été contredite par les membres de votre 
propre parti. après avoir été rejetée avec mépris 
par des résolutions des Syndicats à Glasgow et 
à Amsterdam, vous. Van Roosbroeck, racontez- _ 
nous. maintenant. d'où VOliS tenez volTe {( Docu-
mentation t1utltentigue. )1 
Vous terminez votre article en assurant que votre 
documentation n'est pas e.ncore épuisée et ave<: la 
promesse de revenir sur la question. 
Eh bien, rf'l"lforc-ez votre argumentation jusqu'à 
orésent trop faible. en indiquant, noir sur blanc. 
la provenanCe de votre documentation. Sinon votre 
article sera d'avance jugé. comme l'a été déjà 
votre prose 'du 3 février 1926. 
Mais koutez maintenant ce que disent les mem-
bres de votre propre parti, au sujet des !( Rév~­
lations ", vieilles de deux ans , avancées aveuglé-
ment par vous· 
En mai J924, le Comité Central du 5.0.1. pu-
bliait une réponse à la brochure de l'A.D.G.B. et 
intitulée : I( Le Pilier de l'entr'aide prolétarienne 
le S.O.!. )1 
Sj vpps aviez été séti~lP; avoc vos IC R~~lations Il 
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et, connaissaat cette brochure, vous vous senez 
abstenu d' écrire comme vous l' avez fait. 
Elle vous aurait appris ~ue le S .O.1. jouissait 
alors (dans une pius large mesure maintenant) 
dans tous les pays, de la collaboration morale et 
financière d' ouvDiers et de militants de groupe-
ments et de tendances les plus d iverses, de plus, 
elle vous aurait fait connaitre, avec noms, chiures 
et faits en un mot avec (( Documentation authentt· 
que )), l'action de seçours prolétarienne, pour 
les affamés de Russie et d 'Allemagne, action .de 
secours si puissante et si grandiose qu'on n 'en 
avait jamais vu de par,cille auparavant. 
Vous aunez appriS, en outre, comment, immé-
diatement ap rès la parution de la brochure de l'A. 
D. G. B., se détachaient les protestations contre 
celle-d, et cela du côté de vos camarades de parti 
et de vos sympathisants. 
Vous auriez vu, d'autre part, q ue la brochure 
du S. 0.1. protestant contre celle de l'A. D. G. 
B· est soussignée par des membres social-démo-
crates au Reichstag qui vous .sont bien connus, 
Dr Kurt Rosenfeld, Mathilde Wurm, à côté de 
non-communistes, Meta Krauss, Fessel et Martin 
Faerher. 
Ensuite, nous nous permettons de vous rappeler 
la résolution prise en mai 1924, à Glasgow, par 
le comité des affaires internationales du Labour 
Party et du T rade Unions Congress, dans laquelle 
il est déclaré tout court, par des noms moins bien 
connus par vo\ls, tels que B . B. ·Walker, A. Purcell, 
T. Cramp, Robert Williams, 1< que le comité con-
sidérait qu'il n~ pOWIJait !Ire prné aucune attention 
aux attaques dirigées contre le S. O. J. , atlaqu~s 
basées sur des données povellant de la police 
a/l~mand~. " 
A ce soufflet de Glasgow, suivait bientot un se-
cond du Bureau International Syndical d' Amster-
dam, qui rejetait la proposition de l'A. O. G. B. 
tendant à éditer en d 'autres langues la brochure 
-d'espions policiers. , 
Et ainsi, vous savez. à quelle source trouble vous 
· avez puisé. 
Où' avez-vous, pendant les deux ans qui se sont 
· écoulés depuis la publication de la brochure, reçu 
_une 'autre ,( documentation authentique ))? 
Vous devez nOlis indiquer vos sources, mai s 
· vous serez certainement convaincu de la non-valeur 
(de celles-ci. 
Nous serons très bref concernant votre communi-
· ca tion des résolutions des partis social-démocrates 
.d'Allemagne, d'Amérique et d'Angleterre. 
Basées qu'elles étaient sur la brochure de l'A. 
:0 . G. B., elles n'ont donné d'autres résultats, si 
,ce. 'l'est, autant de ces parti s que des syndicats, 
.un véritable assaut de protestations contre elle, et
l 
,q ue les ouvriers se sont ralliés en masse au·S. O. 1. 
Et ce c()uranl augmente d e plu;s en plus. 
,Ceci compte principalemen t pour l'Angleterre . 
. Et ainsi j'en arrive aux « Révélations Il de votre 
'" camarade Davies ". Sachez donc que ce Davies 
lU 'a jamais été ni directement ni , indirectement 
Imembre du S. O'. l. 
.... .Ce qu'il a été, c'est vice-secrétaire au ministère ' 
des Affaires étrangères sous 'le cabinet renommé 
de Ramsay Mac Donald. 
En cette qualité, il était en relations amicales 
avec le présidenl d e la pobu politique allemande, 
duquel, lui aussi" recevait, ainsi que votre' infor-
mateur, \' A. D. G. B., des .renseignements concer-
nant le S. O. 1. 
Ainsi clone, cit oyen Van Roosbrocck, de toute 
votre accusation, il ne reste nen, si .ce n'est la 
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preuve de vos relations cor,diales avec une police 
tout-à-fait hostile au prolétariat. 
A moms que, après deux années de 'silence, 
vous puissiez apporter d'autres documents à l'ap-
pui de votre campagne. 
Nous attendons avec imp atience. La parole est 
à vous. 
Avec mQ:S saluta(ions amicales, 
Willy MU NZENBERG. 
(Secrétaire international du S: 0 L) 
Si nous ignorions tout ce que nous savbns déjà de 
l'activité communiste de Münzenberg, le ton de cette 
lettre suffirait à montrer que nous nous trouvons en 
face d'un adversaire décidé" des organisations ouvriè~ 
res non-communistes, d'un adversaire qui nourrit à 
notre égard tous les préjugés que l'on trouve dépuis 
des années dans la littérature communiste et qui' use 
des procédés obliques de lutte auxquels les défenseurs 
du soviétisme nous ont habitués. 
Citer des textes tout en omettant d'en mentionner 
d'autres; éclairer une partie de la question en laissant 
l'autre partie dans l'ombre ; insinuer que la police des 
Etats bourgeoi s et les organisatiolls ouvrières 110n-
communistes collaborent intimement et secrètement en 
vue de combattre le communisme; tout cela'"' ne peu1(:9 
surgir que d'un cerveau empoisonné par l'atmosphère 
moscovite. 
L'argumentation de Münzenberg repose essentiell6-
ment sur cette accusation qu'il formule à l'égard de 
l'organisme central du mouvement syndical allemand: 
la documentation qui a servi à l'élaboration de notre 
article publié dans Le Peuple est tirée d'une brochure 
éditée par la Commission Syndicale allemande où celle_ 
ci a consigné des renseignements lui fournis par la ... 
police allemande! 
Nous rép,ondrons tout d'abord à Münzenberg que la 
documentation dont n045 nous sommes servi pour 
ecnre notre premier a rticle et la présente brochure, 
n'est pa, tirée exdusivement de cette brochure. Noul1 
reviendrons plus loin sur cette question, après avoir 
p rotesté avec la dernière énergie contre l'insinuation de 
Münzenberg qui pense pouvoir dire, tout simplement, 
avec tout e la légèreté cynique qui caractérise les métho. 
des des militants communistes, que l'organisme central 
du syndicalisme allemand a obten u ses renseignements 
de la: police allemande dont on connaît la dureté à 
l'égard des ouvriers de ce pays. 
Cette accusaI ion, nous la repoussons. du pied ! 
Le vaste organisme qui groupe plusieurs millions de 
travailleurs, qui a tout un passé où l'on chercherait , en 
' vain, la moindre faute entachant l'honneu r, qui est un 
modèle d'organisation, admiré par le prolétariat du 
monde entier, aurait fait appel à la. . . police! Elle 
aurait donc. conspiré avec elle!... 
Jusqu'à présent, nous avons vu, en tou tes ci rcons-
tances, les communistes et les réactionnaires allemands 
s 'entendre à merveille pour renverser la république, 
espoir de la démocratie et du socialisme en Allemagne. 
Et aujourd'hui, un communiste a l'impudeur d'in-
sinuer que là police n'e<rt pas étrangère à la publica-
tion d'une brochure de nos frères de lutte de la Com-
mission ' Syndicale allemande! 
. Vraiment, c'est trop fort! Nous 'n'examinerons pas 
si les renseignemen ts fournis (( par la police alle-
mande u, sont ex;"!cts ou faux, pas plus que Münzen-
berg, d'ailleurs . 
Nous ne ferons pas une enquêté aux fms d'établir 
l'authenticité des renseignements que nos camarades 
allemands ont publiés et dont il s gara ntissent l'exac-
titude. 
Il nous suffit de savoi r que la bro::hure en question 
est éditée par 110S amis en lesquels nous avons toute 
confiance! 
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Là gît la différence essentielle ent re Münzenberg ef 
nous. Lui, le communiste, suspecte les travailleurs alle-
mands et les accuse. Nous, nous avons connance 1 EL 
si IlOS amis nous "disent que les ren seignements sont 
authentiques, c'est qu'ils le sont 1 Nous ne sortons pas, 
de là et nous ne voulons pas d'autre certificat d 'au· 
thcnticité! 
Sur ce, passons à l'examen des faits qu'il nous faut 
citer pour rect ifier les assertions de notre correspon-
dant. 
Münzenbeg déclare aVe(; une assu rance assez naïve-
que notre article fut basé sur une brochure de la Corn . 
mission Synd icale allemande. 
Nous avons puisé, cn effet, des renseignement s a,. 
cette source. Mais ce ne fut pas la seule. 
Nous avions les informations communiquées par 
l'Internationale Ouvrière Socialiste, nous avions d'au-
tres documentf' que nous avons cités dans la présente 
brochure, nous avions, enfin, une copie du procès-ver'" 
bal complet de la séance du « comité des 21 ", orga· 
nisme directeur du S. O . 1., ten\le en juin '923. Les 
224 pages de ce compte rendu contiennent une telle 
abond ance d'i ndications d 'ordre économique et de dé· 
tails techniques su r le S. O. 1. qu'il faudrait être d'une 
candeur parfaite ou d'une absol ue mauvaise foi pour 
croire un seul instant qu'elles sont sort ies de l'imagi-
nation des policiers allemands. 
Voyez-vous le · di scours du citoyen Pasteel inventé 
par un gendarme d'Oulre-Rhin? 
Allons donc! Ce sont des choses qu'on n'invente· 
pas!. .. 
Münzenberg s 'en prend au camarade anglais Rhys . 
Davics, membre d u Parlement, ancien sous-secrétaire · 
d'Etat au Il Home Office )) (et nullement au Ministère -
des Affaires Etrangères, Qomme le dit le secrétaire 
général du S. O. L ). Lui aussi . a été influencé par la 
police allemande! Davies n'a, en e ffet, jamais été· 
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membre du ,$. O. 1., malS comme il le dit lui-même 
dans sa lettre, il à tout d'abord donné son appui au 
S. O. I. lorsque celui-ci s 'adressa à la section de Wit-
hington du Labour Pany. Plus tard, il comprit le 
véritable but de l' organisme du u Secours» et changea 
d'attitude. 
Pour Münzcnberg, cette modification doit être attri-
buée à l'influence des informations lui transmises par 
la police allemande, informations que notre :::amaradc. 
moins malin que Münzenberg, a gobées naïvement. 
On voit que Münzenberg n'a pas de ménagements pour. 
les non·communistes : tous fourbes ou naïfs; le secré-
taire général du p. O. B. est heureusement parmi les 
naïfs 1 
Mais il fau"dra que Müpzenberg trouve une autre 
explication que ceJ:e de l' in tervention de la police alle-
mande. Car les partis socialistes n'ont pas tous été 
touché~ par les mêmes informations d'origine policière. 
En eHet, ils avaient d'autres sou rces. Le 17 février 
1924, le Comité ex&:utif de J'Internationale décida de 
comm uniquer aux partis af~liés des informations sur Je 
S. O. 1., montrant le caractère purement communiste 
de cet organisme. Ce qui fut fait. 
Que Münzcnberg n'aille pas croire que la rés istancc 
au S. O. 1. enregistrée dans tous les pays est clue il. 
l'influence de la police allemande qui serait vraiment 
bien extraordinaire. Nous finirions par le classer parmi 
les naûs, à moins que nous ne soyons forcés de le ran -
ger dans l'autre catégorie ... 
Münzenberg s'en rapporte au témoignage des social_ 
démocrates allemands Dr Kurt Ro~enfeld el i'\'lathilde 
Wurm. II est vrai que ces deux camarades ont cru, 
pendant quelque temps, au caractère philanthropique' 
du S. O. 1. et y Ollt collaboré, tout comme quelques 
excellents socialistes belges qui n'ont pas encore reconnu 
que le S. O. L est en réalité une organisation auxiliaire-
des communistes. Ma is ils s'en étaient déjà retirés-
• 
lorsque le Parti social démocrate allemand adopta la 
résolution que nous avons mentionnée plus haut. 
Münzenberg en disant que K urt Rosenfeld et Mathilde 
Wurm ont pris la défense du S. O. l. oublie 
cie relater que quelques mois plus tard, ces camarades 
ont quitté l'organisme dont ils avaient pri!. la défense. 
Münzenberg pouvait-il l'ignorer lorsqu'il envoya ~a 
lettre ouverte au Dlapeau Rouge? .. 
En effet, leur déclaration, nette, fut publiée dans le 
l'Ol1viil tS , du 14 ju in '924. Voici l'article du journal 
central de la socialdémocratie allemande, avec la· décla-
ration . 
Les camarades Mathilde Wurm et ·Kurt Rosen-
Celd, qui, jusqu'à présent, ont fait partie du 
Comité national allemand du S. O. L ont main-
tenant, à l'occasion du conB it dans le bassin 
minier de la Saxe, exposé les motifs pour lesquels 
ils quittent le Comité du S. 0 .. I. lis expliquent 
leur départ comme suit: 
le Depuis le début du conflit des travailleurs des 
mines, au commencement du illOIS de mai, un 
conflit a éclaté au sein du S. O. I. Ce conflit a 
provoqué le départ des communistes membres du 
Comité, à Zwickau. DepUIS lors, il est apparu que 
la continuation de la collaboration de membres du 
pa rti socialdémocra te avec des membres du parti 
communiste n'est actuellement plus possible. Une 
séance du Comité national · allemand, avait déjà 
été projetée à une occasion antérieure, mais n'était 
devenue possible que maintenant; un entretien avec 
des représentants du parti socialiste et du parti 
communiste ne conduisit pas à UI1 _ résultat pou-
vant nous donner satisfaction. C'est pourquoi nous 
conSidérons que les conditions d'une ~ollaboration 
ultérieure utile au sein du S. O. I. sont ab5ep{c!. 
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et déclarons par la présente que nous quittons le 
Comité national allemand du S. O· 1. )) 
Münzenberg est, une seconde fois , PriS en flag rant 
délit. . . d'information incomplète et erronée lorsqu'il 
parle de la Grande·Bretagne. 
Il parle d'une résolution prise en mai 1924 à Glas· 
gow, par le comité des affaires intern,,!-tionales du La-
bour Party et du Trade Unions Congress dans laquelle 
il aurait été déclaré que le Comité ne peut tenir compte 
d'accusations contre le S. O. L basées sur des rensei-
gnements émanant de la police allemande. 
Nous sommes en mesure d'a ffirmer nettement, après 
informations reçues du Labour Party lui-même, que 
jamais, le comité en question n'a adopté une résolution 
d e ce genre 1 
Il est possible qu'un comité quelconque où les com-
munistes trouvent un accueil plus ou moins favorable 
ait admis cette résolution. 
1.fais les organismes centraux du Labour Party y 
sont totalement ~trangers, cOntrairement à ce que dit 
Münzenberg. 
Cct ordre du jour n'impliqu ait d'ailleurs aucune 
approbation du S. O. 1. 
Il ya plus, Münzenbcrg Ignore cc qu'on peut lire dans 
les rapports présentés aux Congrès annuels du Labour 
Party et du Tra-Je Uqions Cong ress; nous avons re-
produit, plus haut , les 'renseignements et la résolution 
sur le S. O. I. contenus dans ces rapports ; ils portent 
.cn eux la condamnation du S. O . I. par le mouvement 
ouvrier anglais non-communiste ; la dernière décision 
du Labour Party fut prise le 21 janvier '925 , pas même 
un an après ~!Ie- que cite Mü nzenberg et qui n'est pas 
du Labour Party. Mais celui-ci ignore tout-à-fait ceue 
période de l' hi stoire du S. O. 1. en Angleterre. 
Münzenberg prétend ensuite que le Bureau de l'In-
ternationale Syndica'e à Amsterdam aurait rejeté en 
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'924, une proposition de la Commission Syndicale alle_ 
mande tendant à éditer en d'autres langues la brochu-
re qu'elle avait publiée sur le S. O. I. 
Encore une fois, Mümenberg est mal informé; ou 
hien, il prend avec la vérité des libertés excessives. 
Nous avons demandé à l'Internationale d'Amster-
dam des précisions au sujet de cette question et voici 
la lettre que nous avons reçue : 
'( Cher ami Van Roosbroeck, 
« J'ai reçu votre lettre aujourd'hui et m'em-
presse de vous réoondre. En effet, nous n'avons 
jamais reçu de l'A. D. G. B. une proposition 
comme vous l'entendez. Pour ~tre complet, je 
désire, toutefois, attirer votre attention sur ceci : 
« En avril 1024. l'Internationale reçut une lettre 
de l'A. D. G. B. lui faisant savoir que cette orga-
nisation avait publié une brochure sur le (( Secours 
Ouvrier International n, et exprimant, en m~me 
temps, l'opinion qu'une traduction en anglais et 
en français pouvait être très utite. 
Il Au cours d'un échange de vues à ce sujet. 
le représentant des organisations anglaises estima 
qu'une traduction anglaise n'aurait pas de raison 
d'être. En ce qui concerne la traduction en fran-
çais, aucune d~;sion ne fut prise. 
« Voilà, cher ami Van Roosbroeck .. tout cc que 
je puis vous communiquer à ce sujet. 
(( Salutations fraternelles, 
L'Internationale Syndicale, à Amsterdam. 
J. OU DE GEEST, secrétaire. » 
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Où Münzenberg trouve-t-il dans tout cela trace d'un 
« soufflet )) , comme il dit, infligé il. la Commission 
Syndicale allemande par l'Internationale Syndicale? 
Il faut bien admetlre que Münzenbe~g en usant de 
son droit d'interpréter les faits s'est permis de les tra-
vestir. 
S'il entend réellement soutenir que tous ceux qui 
considèrent Je S. O. J. comme un inst rument du COI11-
munisme sont des complices des policiers allemands, 
il devra avoir recours à d'autres arguments et il. d' a u-
tres méthodes de d iscussion. 
Enfin, nous voulons encore citer deux extraits du 
compte rendu du quatrième Congrès de l'Internatio-
nale communiste, tenu en 1922 (texte allemand ) . Miin-
zenberg n'aura, cette foi s, pas le cœur de parler de 
la (1 police allemande H. 
'Premier extrait : 
Concernant le Secours Ouvrier ' International. Extrait 
du discours de Münzcnberg (p . 557) . 
• C'est méconnaître complètement la significa-
tion politique de l'action , que de la confondre 
uniquement avec des question s hum an itaires et phi _ 
lanthropiques. Cette action est · et doit être une 
action complétant les efforts politiques des parti s 
communistes qui tendent à aider rapidement et en 
peu de temps, la Russie des Soviets. Après-demain 
lorsque l' Allemagne fera la révolution et lorsque-, 
de même, la révolution aura lieu en France, cette 
action sera stupide, superfi ue et nuisible. Mais, 
dans la situation actuelle de la politique mondiale, 
et, en considération des circonstances en Russie, 
l' action de secours &onomique constitue pour 
l'action politique un complément très utile dont 
le résultat est immédiat et qui est pour la Russie 
des Soviets un excellent secou rs et appui ... J) 
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Deuxième extrail : 
Autre point de l'ordre d u jour : La propagande 
comm un iste auprès de la femme (Ext rait du discours 
de C. Zetkin (p. 733) . 
Ct Il est une chose qu'il fa ut signaler, tant:' en ce 
qui concerne le Congrès international des femmes 
qu'en ce qui concerne le Secours Ouv rier lnterna-
tional, pour la Russie Soviét ique. Le but parti-
culier des deux actions fut le point de départ 
d'activités politiques, d'objectifs politiques. A la 
Conférence internat ionale des femmes, le point de 
départ fut : les revendications part iculières que 
formulent à l 'égarçi de la société, les épouses et 
les mères des classes laborieuses, dans leur lutte 
contre les détresses les plus douloureuses. Le point 
de départ du secours à la Russie Soviétique fut la 
solidarité prolétariennc. Mais, dans l'un comme 
dans l'autre cas, nous poursuivions au-delà de ces 
poi nts de départ, le but d'éveiller de larges mas-
ses féminines à la pensée, politique;, à l' activité 
politique. Les revendications des femmes en ce qui 
concerne la protection des mères et des enfants, 
etc., de même que l'exercice de la solidarité à 
l'égard de la Russie, fu rent poussées dans le sens 
de l'action politique, de la lutte politique. C'est, 
en somme, le but de la propagande commuJôliste 
auprès de la femme. Les mi sères économiques, 
sOciales, leu r désir de vivre une vie digne d'une 
hum anité civilisée sont utilisés comme point de 
départ, condu isant à l' activité politique la plus éle-
vée, à la lutte la plus vive contre la société bour-
geoise. II 
MÜilzenberg, 
de la Jeunese 
autrefois leader 
Communiste, a 
de j'Internationale 
été chargé par l'In· 
tl.\rnationale Commun iste lie la di rect ion du S. O. 
I. j il a toujours rendu compte aux communistes de 
Moscou de son activité de secrétaire général du s.a.!. 
et il a été le rapporteur sur le 5 .0.1. au quatrième COll-
grès de l'Internationale Communiste. Comme membre 
convaincu de SOIl parti, il a parfaitement le drOit de se 
servir de tous les moyens de propagande dont il peut dis-
poser pour la cause commuOiste . .Mais nous n'entendons 
pas nous laisser prendre à SOli «bluff)) et à ses manœu-
vres . .Pour Mim zenberg, la philantropie n'a toujours 
été qu 'un masque pour les affai res pOLitiques et ce n 'est 
qu'en vue des attaircs polLtiques qu' il a publié son 
article concernant le 5.0.!. 
La polit ique intéresse beaucoup le secrétaire-généraJ 
du S. O. 1. Ma lS eUe nous iméresse aussi, et si , le 
trouvant sur notre route, nous l' avons un peu malmené, 
c'est dans J'intérêt de la classe ouvrière. 
Nous ne voulons pas donner dans le panneau du 
\( front unique ~) ; dans l' in térêt de la cause que nous 
jugeons la bonne, nous voulons poursuivre jusqu' au 
bou t le combat, dussions-nous égratigner quelques per-
!.onnalités. 
Avant de quitter ce chapitre, nous désirons encore fai re 
mention d'un dernier document, que nous avons reçu, 
lorsque notre réponse à Münzenberg était déjà écrite. 
lI ·s'agit d'une leUre de la Commission Syndicale 
allemande (A!lgemeiner Deu tscher Gewerkschaftsbund) 
qUi contribue à éclairc~r entièrement l'équivoque que 
voulut faire naître Müm.enberg au sujet de l'authenti-
cité des documents au moyen desquels l'organisme 
central du syndicalisme allemand élabora sa brochure 
cont re le S. O. 1. 
Voici la traduction de cette let tre de nos amis all~­
mands 
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Berlin. 17 mars 1926. 
Au Conseil Général du P . Q. B. 
Bruxelles 
Chers camarades. 
Votre leUre du 9 mars, adressée au Comité 
directeur du Parti Socialdémocrate, nous a été 
transmise avec prière de vous répondre. Nous le 
faisons volontiers et pouvons vous certifier que les 
documents qu i ont servi à l'élaboration de notre 
brochure intitulée (( Die L A. H. aIs dritte Saule 
der kommunistischen Politik n. sont tout-à-fait au-
thentiques; ils nous sont venus d'un endroit qui 
n'a rien à voir avec des espions de la police. Nous 
ne ferons, évidemment, jamais à Münzenberg. le 
plaisi r de lui faire connaître cette sour~ et de 
livrer notre garant au tribunal secret des commu-
nistes. 
Lorsque dans le Vonulirts, nO 128, du '5 mars 
'924. nous avons, pour la première fois, donné un 
bref expo~ concernant le véritable caractère du -5. 
O. 1., Münzenberg répondit. le jour sllivant, ?I la 
Conférence du S. O. 1.. cn formulant une menace 
de poursuites à t'égard du rédacteur responsable, 
et appela les renseignements que nous avions don-
nés, de vulgaires mensonges. 
Jusqu' à ce jour, il a omis d'intenter les pour-
suÎtes. Maint.enant, il a trouvé un autre faux-
fuyant. Ses propres annotations, il les appelle des 
documents provenant d'esnions de la police. Nous 
ne nous opposerons pas à ce qu'il agisse de la 
sorte. Il doit lui-même connaî tre ses relations. 
Toutefois, la conduite de M"iinzenb<:T~ prnuve 
l'~xactitud~ de n~ d~cIaratiol1s , L~s effQft~ q~ 
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Parti Communiste en vue de pénétrer dans les 
syndicats au moyen de la soupe du S. O. J. et des 
distributions de lard étranger, et d'y faire œuvre 
de noyautage communiste, ont été voués à un 
échec complet par notre opposition. C'est pourquoi 
cette entreprise est restée à peu près inconn~e en 
Allemagne. 
Dans les notes ci-jointes, vous pouvez trouver 
nos réponses aux traits empoisonnés du S. Q. 1. 
Dans le V OTwiir/s , nO 144, du 25 mars 1924, le 
véritable caractère du S. O. 1. est mis encore en 
lumière d'un autre côté. 
Le S. O. I. es t et reste un des instrument !'; 
diplomatiques de la Komintern, destiné à atteler 
au char de l'Tn ternationale communiste , les tra-
vililleurs ,non-communistes_ 
Salutations cordiales, 
[ (J Comité directeur dt! la Fédh (l/ioll 
SJ'I/dical" Gbrbale d'Allemagne (A. D.G.I).) 
H SCHLlMM'E. 
Les publications jointes à la leUre contiennent des 
renseignements très Întéresslnts, mais comme il s· n'a-
joutent pas d'élémen ts vraiment nouveaux et que nOlis 
ne pouvons songer à épuiser .complètement toute notf(' 
documentation, nous nous bornerons à les tenir à la dis_ 
position ne ceux que la chose pourrait intéresser. 
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CONCLUSION 
La conclusIon est, en réalité, superflue, att~ndu 
qu'elle s'est dég<Jgée avec évidence de chacune des par-
ties de notre exposé. 
Résumons toutefois, en deux points, le.s résultats de 
l'enquête: 
1. Le S . O. 1. est un instrument de propagande de 
l'Internationale comm uniste, qui a jugé bon de se dis-
simuler ici sous l'aspect de la bienfaisance; 
z. La Section belge n'échappe pas aux critiques que 
l'on a dirigées ailleurs contre le S. O. 1. Elle s'inspire 
des mêmes méthodes de (( front unique Il , et se livre 
aux mêmes attaques contre les organisations socialistes. 
Devant cette situati6n, le Parti Ouvrier ne peut, à 
notre avis, prendre qu'une attitude; mettre ses affiliés 
en garde et ne pas permettre au S. O. 1. de lui porter 
préjudice directement ou indirectement, ou de continuer 
à égarer nombre de camarades qui sont de bonne foi. 
Nous estimons que le Conseil général de notre Parti 
doit déclarer que la qualité de membre du S.O.1. est 
incompatible avec celte d'af6lié du Parti Ouvrier. Cette 
décision serait conforme à l'attitude que notre Parti 
a toujours observée à l'égard des communistes et de 
leur (( front unique. )) . 
Dans l'intérêt du Socialisme belge, dans l'intérêt de 
potre mouvement ouvrier, il faut mettre 6n à l'équivo· 
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que que pourrait créer le S. O. 1.; il faut procéder à 
un eff(lH\ d' assainissement. 
En publiant la présente brochure, nous n'avons pas 
.eu .d'autre but. 
Jos. VAN ROOSBROECK 
Saré1aù e-gbtùal du Parri Ouvrier Belge, 
Mars, IQz6. 
•• 
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